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Essai sur quelques groupes de Mots empruntes par le 
Néerlandais au Latin écrit 


PAR 


J.J. SALVERDA DE GRAVE. 


INTRODUCTION. 


CHAPITRE 1. 
Exposé du sujet. Préliminaires }). 


Dans l'étude que nous avons entreprise sur les éléments français 
dans notre langue maternelle, nous nous sommes à chaque instant 
vu arrêté par une question qui se posait à nous, celle de savoir si 
tel ou tel mot était emprunté au français ou au latin. Il existe en 
néerlandais un grand nombre de mots qui, d’après leur forme, 
semblent pouvoir venir aussi bien du latin que du français, et l’on 
conçoit que, pour apprécier l'influence que le français a eue sur 
notre langue, il importe d’acquérir sur ce point le plus de certitude 
possible. Car si des mots comme figure, mijter, patene, liberaal, 
kapitaal nous venaient du latin, ils nous fourniraient un renseigne- 
ment précieux sur le rôle que le latin a joué chez nous; s’ils sont 
français, ils prouveraient une fois de plus combien sont intimes les 
rapports qui ont de tout temps existé entre notre langue et le français. 


*) Nos lecteurs voudront bien tenir compte du caractère hybride de ectte étude, qui 
est à cheval sur deux domaines de la philologie, ce qui nous a obligé d'entrer dans de 


certains détails qui pourraient sembler oiseux, 
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qu'ils aient été chez nous rapprochés du latin, c’est à dire qu’ils 
y aient été latinisés. C’est ainsi que les mots néerlandais corres- 
pondant aux mots savants français en -/e (par exemple partikel), 
seront placés dans le quatrième groupe, parce que, si ces mots 
sont d'origine française, le passage du français au néerlandais n’a 
pas pu se faire, sans qu'ils aient subi chez nous un changement. 

Quand donc on voudra, au moyen des listes, se rendre compte 
de la latinisation des mots français chez nous, c’est dans les groupes 
T et IV qu’il faudra chercher. 


Per reece — 


AVERTISSEMENT. 


Dans les listes suivantes nous citons, du même mot, toutes les 
formes que nous avons trouvées, à moins que les différences ne 
soient qu'orthographiques. Si un mot existait au moyen âge et 
existe encore, nous le citons d’abord sous sa forme actuelle. 

Les doublets d’origine certainement française seront ajoutés entre 
parenthèses. Comme règle générale nous inscrivons les formes 
française et latine correspondantes, mais il y a des cas où cela nous 
a semblé inutile. 

Par le terme dialectal (abrégé: dial.) nous entendons les dialectes 
du Nord de la France. 

Plusieurs mots devaient être cités plus d’une fois suivant le point 
de vue auquel on les considérait. 

Les Remarques contiennent 1. les mots dont l’étymologie est 
incertaine, 2. ceux qui ne nous viennent ni du français ni du 
latin, 3 les mots internationaux”, en tant qu’ils ont pu être qua- 
lifiés comme tels avec quelque certitude. 

Mnl. Wk. signifie: Dictionnaire moyen-néerlandais par Verwijs 

et Verdam. 

Broeckaert ,, :  Bastaardwoordenboek par Brocckaert. 

De Bo » +: Westvlaamsch Idioticon par De Bo. 
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A. MOTS DÉRIVÉS. 
-alis (français -el, forme savante -al) !). 


1  ACCIDENTAAL 3 (accidenteel À) fr. acrideutel, m. fr. acci- 
dental, formé en françnis, où les deux formes ont existé 
simultanément jusqu'au 17" siècle. 

DOSAAL 1, v. fr. dossel, dossal, lat. dorsale. L'adoucissement 
de + dure se rencontre encore dans (autres mots que 
nous avons empruntés au français: ‚/esrel, à côté de 
Jasseel (v. fr. faissel); leise (fr. laisse); kozijn, à côté 
de kassijn, v. fr. chassin, dial. eassin. 11 est possible 
que cette altération remonte au dialecte. M. Link ?) 
parle de la simplification d’une consonne double en 
picard et de l'inverse”; il est probable qu'il entend parler 
d’une consonne longue: en tant qu'il s'agit d'un « la 
graphie de la consonne double marque la prononciation 
dure. Or, ce fait de prononcer des consonnes sonores 
comme des sourdes et inversement, serait très naturel 
dans une région où l'élément germanique est aussi im- 
portant que dans celle du Nord de la France ct du 
Sud de la Belgique. 11 est possible aussi que le change- 
ment de ss en s doive être mis au compte du néerlandais. 
Voyez plus loin p. 72 4). 

KAPITAAL 3, fr. capital, lat. eayitatis. La signification du 











mot est propre au francais. 
KATHEDRAAL 3. L'emploi particulier du mot comme église 
cathédrale” est inconnu au latin 
LINIAAL 3, v. fr. legal, lignal „hoi 
formé en français. 
LOKAAL 4, fr. local. V. p. 43. 
MATERIAAL 3 (materieel 4). Ce qui nous fait considérer 
ce mot comme un emprunt fait au français, c'est que la 
signification des deux termes et l'emploi de materiaal 








dial. Zigaul règle”, 





*) Cp. Tijdechrift der Mij. der Ned. Letterk. XV, p. 204 suiv. 

+) „Ueber die Sprache der Chronique rimée von Philippe Mousket”, p. 28. Cp. 
Neumann, Zur Laut- und Flexionslehre des Altirz., p. 105; Zingerle, Ueber Raoul de 
Houdene, p. 27 {où l'exemple c differ d'après l'édition de Méraugis de Frielwagne 

*) Cp. ci-dessous do.rval. Doersel „haillon” est sans doute un autre mot. Godefr 
cite un seul vers où dow] pourrait au besoin se traduire „haillon”, Mais qu'est-ce qui 
expliquerait l'accentuation germanique du mot? Le latin ne connaît pus cette signification. 
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d'une part, de ceux qui sont savants en français, c’est à 
dire ont aussi -enZ, ct d'autre part de ceux qui en français 
ont une forme populaire (-azf). Nous marquerons ces 
groupes par les chiffres 1, 3, 4. 

I 1. a. Sont français à cause de leur signification: 


AGENT 3. pondant. 

ANTECEDENT 4. EXPEDIENT 4. 

COMPETENT 3. IMPERTINENT 4. 

CONCURRENT 4. PATIENT 3. 

CONSEQUENT 4. PRETENDENT 4, fr. pré- 

CONTINGENT 4. 5 tendant. 

CORRESPONDENT 4, v. fr. QUOTIËNT 4. 
correspondent, corres- RESIDENT 4. 


Remarque. le mot dirigent 4 "directeur de musique” doit être formé chez 
nous ouen Allemagne de dirigeeren, car le fr. dirigeant n’a pas cette signification ; de 
même abonnent. D'autre part dirigeeren et abonneeren ne peuvent nous venir que du 
frangais, le premier & cause de In signification, le second à cause de sa forme. 


b à cause de leur forme: 

Avent 3. V. les Préfives. 

SURGENT | (serjant 1). 

€ à cause du changement de fonction grammaticale: 
DIVIDEND 4, avec changement de suffixe. 

EQUIVALENT 4. 

REMANENT 2 (remanant 2), v. fr. remanant. 


3 ABSENT 4. | CONTENT 1. 
ACCIDENT 8. EMINENT 4. 
CLIENT 4. | EVIDENT 4. 
IMPATIENT 3. | OBEDIENT 1. 
IMPERTINENT 3, au sens | OMNIPOTENT 1. 

de „qui n’a pas rap- | ORIENT 1. 
port a”. | PERMANENT 4. 
IMPOTENT 4. ; PRESENT 3. 
INDECENT 4. PRESIDENT 8. 
INDOLENT 4. | RECENT 4. 
INHERENT 4. REGENT 3. 
INNOCENT |]. f SERPENT 1]. 
INTELLIGENT 4. | SUFFICIENT 8. Cp. p. 51. 


LATENT 4. URGENT |. 
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MORTORIE 1, v. fr. morforie, mortoire, n'existe pas en latin. 
SANTORIE 3, CENTHORIE 3, fr. cenfoire, lat. centaurea. 
III cısorıe 1, fr. cidoire, lat. ciborium. 

CONSISTORIE 1, fr. consistoire, lat. consistorium. 

DIVERSORIE |, v. fr. diversoire, lat. diversorium. 

GLORIE 1, v. fr. glorie, gloire, lat. gloria. 

Gregory, v. fr. Gregorie, Gregoire, lat. Gregorius. 

HISTORIE |, v. fr. Misforie, histoire, lat. historia. 

MEMORIE 1, MEMORI 1, v. fr. memorie, memoire, lat. memoria. 

NATATORIE 2, fr. natatoire, lat. ecclés. natatoria. V. Rönsch, 
Itala und Vulg., p. 101. : 

OFFERTORIE 1, fr. offertoire, lat. offertorium. 

PURGATORIE 1, fr. purgatoire, lat. ecclés. purgatorium. 

RUPTORIE 2, v. fr. rupfoire „sorte de cautere”, lat. dum. a. 
ruptorium. 

SUPOSITORIE 1, v. fr. supposifoire, lat. suppositorium. 

VICTORIE 8, v. fr. victorie, victoire, lat. victoria. 


-uria (fr. -uire, sav. -urie, puis -ure). 





UI remie 4, v. fr. /uire, fure, fr. furie, lat. furia. 
INJURIE 3, fr. injure, lat. injuria. 
LUXURIE 1 (/uaure 1), v. fr. /uaurie (Brut de Munich 2491), 
plus tard /urure, lat. luxuria. 


4) 1 devant yod (fr. 1 mouillée, sav. -il, 1 ou r !) 


I Baranın 3, fr. bateille, lat. popul. dattalia (V. p. 36). 

BOSCHALIE 1, v. fr. boschaille, dial. Doscaille, formé en 
français. 

VENTALIE 1, v. fr. ventaille, formé en français. 

BRUSELIE 2. Le français actuel a broussailles, mais Gode- 
froy cite un diminutif drossil/on, qui peut venir de bros- 
gille ,,broussaille”. Ce mot se trouve peut-être dans 
Méraugis de Portlesguez, éd. Friedwagner, vs. 2479 (Cp. 
cependant Rom. XXVII, 316). Notre mot présente 
peut-être une particularité dialectale: + douce pour s dure, 


*) Rom. VI, 132. Cp. Taal en Letteren 1897, p. 141. 
Verhand. Kon. Akad. v. Wetensch. Afd. Letterk. N. R. DI, IIL N°. 4, 5 
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sur laquelle comparez p. 48. Le changement de o proto- 
nique en # est fréquent dans les mots français chez nous, 
par exemple euwaert, culurere, pumeel, cuverkief ete. Sur 
e pour # voyez p. 67; cependant si l'on pouvait supposer 
une forme hypothétique brosseille, et non brossille, on 
n'aurait pas besoin de recourir à l'explication qu’on y a 
proposée de ce phénomène. 

FOELIE 2 (foelge 2, fuelge 2), v. fr. fueille, dial. foille D, 
lat. folia. L'emploi du mot comme singulier et les 
significations étain” et ,macis’ sont inconnus au latin. 
En vieux français on trouve les deux significations. 

our | (ole 1), v. fr. wie, dial. o/ie (Brut de Munich 1032), 
ole, lat. oleum. 

Porn 1, v. fr. Pouille, lat. Apulia. 1apherese de a 
atteste l’origine française du mot. Le traitement different 
de o dans ce mot et dans foelie, kampernoelie, comparés 
à olie, est une des particularités des mots français chez 
nous. 

FAMILIE 1 (familje 4), fr. famille ?), lat. familia. 11 nous semble 
que la signification du mot chez nous est plutôt française. 

KROKODILIE 4, cité par De Bo, v. fr. cocodrille, avec sub- 
stitution de suffixe, de cocodrilus. 

III coxcıe 1, CoNsiliE 1 (concile 1), v. fr. concilie, concire, 
concile 3), lat. concilium. 

DOMICILE 4, fr. domicile, lat. domicilium. 

unie LCLEUE 1, v. fr. Ale, lile, à côté de As, lat. lilium. 

MABILIE 1, v. fr. Mabire 4), Int. Mabilia. 

vie |, vier 8, v. fr. vigile, lat. vigilia. 

MoNoPoLIk 3, fr. monopole, lat. monopolium. 


Remarque 1. Mielge 1 (mile 1 5)) doit être d'origine française à cause de / 
mouillé. Est-ce bien le v. fr. wilie, fr. mille Le sens de »demi-lieue” qu'a chez 
nous ce mot, est surprenant. 


*) Suchier, Auc. et Nic: ‘, p. 63. 

* Cohn, p. 155; Meyer-Lübke I, p. 107. 

*) On trouve, à côté de concilie „assemblee”, une seule fois consil 1, et une seule 
fois consile 1, au sens de „conseil”. Ces mots sont d'origine française, car le yod y est 
tombé. Faut-il y voir le réflexe d'une forme dialectale où 1 mouillé serait devenu / 
(Taal en Letteren 1897, p. 143)? L'i, au lieu de e, pourrait alors s'expliquer comme 
un essai de latinisation. 

*) Romania VI, p. 1 

*) Cette forme s'explique peut-être comme un emprunt oral fait au latin. V. Franz, 
Die lat. -rom. Elem. im Ahd., p. 44. 
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Remarque 2. Ie changement de i (é long et i bref) en e qu’on constate dans 
plusieurs mots cités plus haut, s'observe aussi dans d'autres: roufrecie (vontricies, 
denie (linie), Marcelie (fr. Mursilie), martelie (martilie), menie (minie), peterselie 
(petersilie). Jelis (fr. Gilies). Franck rapproche à propos de /e/ie le changement de 
i en e duns Jedekant (lit de camp), mais ce cas est différent, car à s'y trouve en 
syllabe protonique et dans cette position le changement de ; en e est très fréquent, 
par exemple rebaud, relain (Ro. 1856); puis, duns ledekant on pourrait encore songer 
à une influence du mot deden (les membres du corps”). Ce qui au contraire rap- 
proche les premiers mots cités, c'est que i s’y trouve en syllabe tonique et que la 
syllabe suivante contient un í. Aussi je vois dans ce changement de ; en e un 
effet de la dissimilation !). 





Remarque 3. Confilie 2, confelie 3 est le même mot que v. fr. roufirée, con- 
fire. Quelle est l’étymologie du mot françuis ? 


IV cAPERFOLIE 3 (Kamperfoelie 4, doit être ancien, puisque 
c'est une forme dialectale), v. fr. chevrefeuil, chevre feuille, 
lat. caprifolium. 

MILIE 3 (mil 2), v. fr. meil et mil, lat. milium. 

PRTERSELIE 2, fr. persil, lat. pop. petrogilium, lat. class. 
petroselinum. On rencontre chez nous aussi pedercelle (qui 
est sans doute un emprunt oral fait au roman, à cause de 
d pour /, ainsi que le v. haut-allemand pedarsilli 2), et 
peterselle 1 (qui est sans doute un emprunt oral fait 
au latin). 


Remarque. Nous ne savons pas dans quel groupe il faut placer eculie 3, 
eculi 3; c'est le latin ecwlens, egnulens. Est-ce le même mot que le fr. esrulee? 
Dans aucun cas le mot ne nous ‘vient du latin littéraire, témoin -ie = -ens. 
Peut-on supposer en francais (diul.?) une forme eru/ie à côté de -er, comme v. 
fr. galie à côté de galee, oublie = onblee, Mangalie = Mangalee (Floov. 1390, 
1398)? Mais comment s'explique + en frunçuis? 


©) n devant yod (fr. n mouillé, sav. ni, puis in). 


Comme » mouillé donne chez nous 4j ou xi, il n’est pas 
nécessaire, pour les mots féminins, de séparer le groupe 
III du groupe IV. 

I  BORGOENIE (Borgoenge), fr. Bourgogne, lat. Burgundia. 
CALCEDONIE 1 (culcedone 1), fr. calcédoine, lat. ehalcedonius. 
Cp. p. 43. 


) Te Winkel dans le Grundriss der german. Phil. I, p. 705, dit: „Vor dem 12 
(oder 11) Jht. waren schon die Wörter aufgenommen, welche für ein lat. i in offenen 
Silben gedehntes e haben, wie lelie, per enen”. Mais les trois derniers 
mots sont des emprunts oraux, faits au latin. D'aille je ne comprends pas la fixation 
de cette date. 

*) Franz, 0. 1., p. 14. 


zemelen, 2 
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(MAIN) PLEVIE 2, v. fr. plege, subst. verbal de p/evir. 

SALIE, SAVIE 3 (saulge 2), v. fr. salge, sauge, lat. 
salvia. La forme se/ve nous vient du latin par la voie 
orale. Dans savie la chute de / pourrait s’expliquer 
comme un trait dialectal '). Cp. abergoel (= aubergeon). 
Le même phénomène se produit dans quelques mots an- 
glais empruntés au français 2), mais ce n’est pas ici le 
lieu de l’&tudier de plus pres. 

pintvig 1 (deluvie 1, delovie 2, dilovie 1), v. fr. diluive, 
deluve, delouve 3), lat. diluvium. 

FLUVIE 1, v. fr. Auvie *), fluive, flueve ), lat. fluvius. 


devant yod (tombe en fr. après une voyelle, devient g 
après une cons., sav. di, puis id, d). 


VILIPENDIE 3, lat. du m. À. vidivendium (Du Cange), inconnu 
en français. 

CONCORDIE 1, v. fr. concordie (Brut de Munich 3639), co»- 
corde, lat. concordia. 

CUSTODIE 3, fr. custode, lat. custodia. 

REMEDIE 1, fr. remède, lat. remedium. 

STUDIE ], v. fr. es/udie, estuide, estude, lat. studium. 

SUBSIDIE 4, fr. subside, lat. subsidium. 


Remarque 1. G/arie 1 vient du françuis ylarie, glaire 6), et non du latin gla- 
dius, à cause de r. 

Remarque 2. Faut-il ajouter e/aricordie au groupe LIL? Littré cite edaricorde, 
mais nous ne l'avons trouvé nulle part ailleurs. I] n'indique pas de date, donc il 
semble qu'il a trouvé le mot dans un texte postérieur uu 16e siècle. 

Remarque 3. Les formes remegie 1, xtuye 2 pourraient bien n'être que des 


graphies 


inverses: en effet, la chuintante douce du francais s'écrivait chez nous 


souvent phonétiquement di, par exemple judie = juge, Spuendie = Spanje ; cette ortho- 
graphe s'explique par la prononciation d>=g français. 


IV 


RADIE 3 (raei 1), fr. rai, lat. radium. 


*) Auc. et Nic., p. 63. 


Behrens, Franz. Sprache in England, p. 198. 


*) Meyer-Lübke I, p. 469; Foerster, Cligès, ad vs. 5793. 
*) Meyer-Liibke, ]. 1. 
*) Id, o. L, p. 456. 


‘Id, 


o. 1, p. 44. 
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2) ©, t devant yod. 


Nous allons traiter ces sons dans un même paragraphe; 
en effet, dans beaucoup de positions leur traitement en 
francais est identique. Nous distinguons: 

di ‘os ren | (fr. ts, plus tard s, dial. 
B. t + yod après une voyelle (fr. is, sav. ts) 
y t-+ yod après 8 (fr. is, sav. *sti, ist). 

L'histoire de ces sons est compliquée et en partie non 
encore élucidée. Nous nous sommes, dans ce qui suit, 
tenus à l’exposé qui se trouve dans la 8° édition de la 
Grammaire de Schwan-Behrens. 

Ce qui est surtout important pour nous, c’est que les for- 
mes qui se terminent en -ie peuvent tout aussi bien être 
françaises que latines. En effet, les dialectes du Nord 
ont che (pron. fsje, puis sje) au lieu de ce. Or, che 
devient chez nous régulièrement tje ou fsie, plus tard 
sie. Ce changement de l'élément palatal consonantique 
en voyelle est assuré parles mots comme bargie (= barge) 
Broeck., et par les mots en -azie (fr. -age): le peuple 
dit chez nous Aoerazie, ravazie, koertazie, pour courage ete. 
Cette explication phonétique ne s’applique naturellement 
qu'aux mots qui nous viennent du dialecte, donc aux 
mots anciens. Pour ceux qui ont été empruntés posté- 
rienrement, la conservation de ¢ peut — cela va sans dire — 
s'expliquer en admettant qu'ils ont été pris au latin litté- 
raire; mais, nous le verrons, parmi ces mots plus modernes 
il y en a plusieurs qui ne nous viennent certainement 
pas de cette source. Pour ceux-là il faut donc chercher 
une autre explication. Or, -ie peut y être mis au 
compte de l'analogie: ce seraient les mots plus anciens, 
où à -ce répond -cie chez nous et où le # est pho- 
nétique, qui auraient entraîné les mots plus récents. Ce 
serait le cas, par exemple, de impertinencie, qui ne peut 
être que le fr. impertinence. Ainsi, puisque la possibilité 
n’est pas exelue que les mots, même ceux qui ont été in- 
troduits tard chez nous et qui se terminent en -cée, vien- 
nent du fra la question de l'origine doit être posée 
pour tous ceux qui rentrent dans ce paragraphe. Dans 
ceux où # + god suit une voyelle, on pourrait expliquer 
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Remarque. Spinuelse 2 est, ou bien le v. fr. espinace, dial. expinache, ou bien 
v. fr. espinage (substitution de sufixe®, qui d’autre part a donné chez nous spinazie, 
spinagie 3. 


Il ripcers, lat. fiducia, inconnu en francais. 

II  Bexeric 3, fr. Öendfice, lat. beneficium. 
creme 3 (celicie 8), v. fr. cilice, celice, lat. eilicium. 
COMMERCIE 4, de Bo, fr. commerce, lat. commercium. 
orricıE 1, fr. office, lat. officium. 
PROVINCIE 8, fr. province, lat. 

Provence. 

SACRIFICIE 3, fr. sacrifice, lat. sacrificium. 
specie 1, fr. espèce, lat. species. 
CONTCMACIE 1, fr. contumace, lat. contumacia. 
rack 1, fr. face, dial. facie, lat. pop. facia, lat. cl. facies. 
FALLACIE 2, fr. fallace, lat. fallacia. 

IV prcre 3 „morceau de linge”, fr. pièce, lat. pecia. 


provincia. Cp. ci-dessus 


t + yod après une consonne. 


Il s'agit presque exclusivement du suffixe -aufia, -entia. 

Cp. sur ex = an p. 51. 

L a. Ont été formés en francais: 
ACCOINTANCIE 3. 
ALLIANTIE 4 (aliantse 2, 

alianse 2) B, 
ASSISTENCIE 3. 
ASSURANTIE 8. 
CONCORDANCIE 3. 
CONCURRENTIE 4. 


DEFAILLANCIE 3. 
DOLIANCIE 3. 
FINANCIE 2 (finanche 2). 
GARANTIE 4. 
GOUVERNANCIE 2 (begoe- 
vernanche 2). 
IMPERTINENCIE 4. 
IMPORTANCIE 3. 


\ 
CONDOLEANTIE 4. | 
| 


CONTENANCIE 3 (confe- 
nanche 3). 

CORRESPONDENCIE 3, fr. 
correspondance. Cp. 
correspondent p. 59. 


INCOMPETENTIE 4. 
LEVERANCIE 2. 
ORDINANCIE L(ordinancel, 
ordinanche 2). 
OUBLIANCIE 3. 


CREANCIE 3. i PITANCIE 1 (pelanse 1, 
CREDENCIE 2. t pitance 1, pytanche 1). 
DESPERANCIE 3. : PREFERENCIE 4. 
*) Les mots qui chez nous ont -wnce (ence) sont naturellement d'origine française, 
par exemple: conrenance, delivrance, destorbance, diligence, ambulance, empirance 
(ajoutez-y les doublets des listes ci-dessus). 
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PROVANCHIE2(provance?). } Cp. De Bo, i. v. 
QUITANTIE 4. | strahatie. 

RECREANCIE 3. | SURSEANCIE 3. 
REMONSTRANCIE 3, fr. : SUSTINANCIE 2 (sustenance 
remontrance. 2), fr. soustenance. 
RESISTENCIE 3. 'SANCIE 3 (usance 4). 
SEMBLANCIE 3. VACANTIE 3. 
STORBANCIE 3 (s/orban- VENGEANCIE 3. 


cie 3, storbance 3). 


b. Sont français à cause de leur forme, en dehors de 
ceux qui se trouvent déjà sous a: 

ABONDANCIE 4 (Brocck.), fr. aboudaure, lat. abundantia. 

CONTINANCIE 2, fr. continence, lat. rontinentia. 

EPILENCI 1, fr. épilence, bas latin epilempsia. Ta forme 
epilaci (Nat. Bl. X, 73 var.) s'explique comme une 
faute pour epilancie ou bien par l'analogie des mots en 
-alie (V. Nominatif latin). 

NEGROMANCIE 3, fr. négromance, lat. necromantia. 


€. Sont français à cause de leur signification et d'après 


p. 40. 
ADVERTENTIE 4, lat. scol. CONFIDENTIE 4. 
advertentia. CONSEQUENTIE 4. 


COMPETENTIE 4. DECADENTIE 4 (Broeck.). 
CONFERENTIE 4. | INCONSEQUENTIE +. 





Remarque 1. Cudencie 3, qui, en francais, est d'origine italienne, peut l'être 

7. nous également, comme terme de musique. Cadans + est naturellement fran- 
5 Pomerancie 3, pomerans 4 nous viennent sans doute également de l'italien ; 
le francais ne connaît pas ee mot et il est peu probable que es nom d'un produit 
nous vienne du latin littéraire. Recompencie 2'a -ie par Vanalogie des mots en -enfie. 
Remarque 2. Où tombait l'accent dans guinancie 1, squinancie 2, v. fr. qui- 
naneie, esquinancie? Cp. Foerster, Cligès, ad vs. 3025 





















III  ABSENTIE 4. EMINENCIE 4. 
ABSTINENCIE 4 (Brorck.). | EVIDENTIE +t. 
APPARENTIE 3. EXCELLENCIE ++. 
AUDIENCTE 2. EXPERIENTIE 3. 
CERCUMSTANCIE 2. ! INDECENTIE 4. 
CONSCIËNCIE 1. INDOLENTIE 4. 
CORPULENCIE 3. INSOLENTIE 4. 
DIFFERENTIE 3. INSTANCIE 3. 


ELEGANTIE 4. INTELLIGENTIE 4. 
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OBEDIËNCIE 1. SENTENTIE ]. 

OPULENCIE 4. | SEQUENCIE 2. 

PATIENTIE 1. \ SILENTIE, fr. silence, dial. 

PENITENCIE 1 (penitanrie 1). silentie, lat. silentium; 

PESTILENCIE 3. nous n’avons donc pas 

PRAEEMINENCIE 3. i affaire ici au suffixe 

PRESENCIE 4. -entia. 

RESIDENTIE 3. SUBSTANTIE 1. 

RESISTENCIE 3. TOLERANTIE 4. 

REVERENCIE 1. URGENTIE 4. 

SCIËNCIE 1 (science, sic VIOLENCIE 1 (violence, sic 
leg. Ro. p. 250, vs. leg. Ro. p. 250, vs. 
129). 128). 





Remarque. On pourrait hésiter sur la question de savoir si monstrancie doit 
être placé dans le premier groupe. Au sens de vostensoir” le mot n’est connu que 
dans les dialectes. 


IV mercı 1 (Herchi 1, tierdse 1, tierce 1), fr. tierce, lat. tertia. 


Ill 


B) t + yod après une voyelle. 


GRACIE |, v. fr. grace, dial. gratie, lat. gratia. 

necotm 3, fr. négoce, lat. negotium. 

oRACIE 2, fr. Horace, lat. Horatius. 

spatie 1, fr. espace, dial. espacie, lat. spatium. 

-ilia, -ittum dans: 

EXERCITIE 3, fr. evercice, lat. ezercitium. 

nospicie 4 (Broeck), fr. hospice, lat. hospitium. 

svsrici 1, fr. justice, lat. justitia. 

MALICIE 1, fr. malice, dial. malitie (Brut de Munich 4171), 
lat. malitia. 

MILITIE 8, fr. milice, lat. militia. 

NOTITIE 4, fr. notice, lat. notitia. 

POLITIE 4, fr. police, lat. politia. 

PRIMITIE 3, fr. primices, lat. primitiae. 

sorstitie 4 (Broeckaert) (peut être placé ici, quoique le 
mot ne contienne pas le suffixe -ifium), fr. solstice, lat. 
solstitium. 


Remarque 1. Zecorissie 1, liquirissie 1 (lakarisse 3, lacrissie 3, lacrisse 3), lat. 


digniritia. 


Ta forme recollissie 1 (recolisse 1) est sans doute française (v. fr. recolisse, 
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ORDINE 1 (ordene 1, orden 2), v. fr. ordine, ordene, ordre, 
lat. ordinem. La forme orde 1 peut s’expliquer par la 
chute en néerlandais de final. 


-ista (fr. -iste). 


Voyez sur ce suffixe: Darmesteter, Mots Nouveaux, p. 208 
C’est un suffixe savant, emprunté au grec et qui a pris 
une grande extension dans le latin professionnel du 
moyen âge. 

1 ascuimst, fr. alchimiste, formé en francais de a/chimie. 

ARTIST 2 érudit”, fr. artiste, formé de art. 

CRONISTE 3 (coroniste 1), v. fr. croniste, lat. du moyen âge 
chronista. Le c— ch latin prouve que le- mot nous 
vient du français. 

II arrarisr 3, v. fr. altariste, lat. ecclés. altarista. 

EWANGELIST 1, fr. évaugeliste, „ 5 evangelista. 

Jurist 8, fr. juriste, lat. scolust. jurista. 

LEGISTE 2, fr. légiste, bas latin legista. 

SACRISTE 1, v. fr. sacriste, sacristre, lat. ecclés. sacrista. 





Remarque 1. Fpicurist 4 est formé chez nous de epirurisme. Le francais 
dit épieuricien. 

Remarque 2. Memoriste 3 celui qui est chargé de l'administration des 
sommes destineds aux messes pour les défunts”. Te mot n'a pas existé en franguis 
ni en latin. A-t-il éte formé chez nous? Le Mnl. Wk. n'en donne qu'un seul exemple. 


-izare (fr. -oyer, -ier, sav. -iser). 


Voyez sur ce suffixe Meyer-Lübke II, p. 660, Archiv. f. 
lat. Lexik. II, 398; IV, 317. C’est un suffixe d’origine 
grecque, qui a joué un rôle important dans la langue 
de l’église. 

Il GEKANCRISEERT 3. Du Cange Il, 82 donne: „Cancrizatus, 
gangræna seu cancere vitiatus”. Le mot n'existe pas en 
français. 

Ill ACCTORISEEREN 1 (auforiseeren 4), fr. autoriser, bas latin 
auctorizare. 

CANONISEEREN 3, fr. canoniser, lat. ecclés. canonizare. 
INTRONISEEREN 3, fr. infroniser, lat. ecclés. inthronizare. 
SCANDALISEEREN 1, fr. scandaliser, lat. ecclés. scandalizare. 














I 
II 


I 


Ill 
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-ura (fr. -ure). 


COLATURE 8, fr. colature, formé en francais. 

COMMISSURE 2, fr. commissure, lat. commissura. 

sCRIFTURE, v. fr. escriture, lat. scriptura. Le f de notre mot 
s’explique comme un essai de germanisation. Cp. reinaerdie 
(fr. renardie) et la Note 2 p. 33. 


B. MOTS COMPOSES. 


ad (fr. a, sav. ad). 


ADJUDANT 4, fr. adjudant; nous vient du français ou de 
l'espagnol. 

ADJUNCT 4, fr. adjoint; la signification de notre mot est 
propre au français. 

ADMIRAAL 4 (amirael 1, amerael 2), fr. amiral, admiral (du 
16° au 18° s.), formé en français. 

ADSPIRANT 4 (aspirant 4), fr. aspirant. 

ADVENANT 4 (avenant 1), fr. avenant. D'après le ,, Woorden- 
boek der Nederl. 'Taal” ce mot aurait été emprunté au 
temps où l'on disait encore advenir, mais le d y est 
déjà tombé dès les plus anciens temps ct rien ne prouve 
que dans advenant (adj.) le d ait été rétabli au 16° s., 
comme dans advenir. 

ADVERSANT 3, v. fr. aversant, formé en français. 

ADVERTEEREN 4. La signification est celle du françuis avertir 
(au 16° siècle on écrit aussi advertir), et est inconnue 
en latin. Les verbes en -ir et -re ont chez nous au 
moyen âge -ieren ou -eeren, puis exclusivement -eeren, 
par exemple: faelgceren, schoffeeren, à côté de faelgieren, 
schofieren, du français faillir, desconfire. Cp. p. 22. 

ADVERTENTIE. V. p. 74. 

ADVIES 4, ApviJs 2 (avis 2), fr. avis, formé en français. 

ADVISEEREN 4 (aviseeren 3), fr. aviser, idem. 

ADVISEUR 4, v. fr. aviseur, adviseur, idem. 

ADVENT 4 (avent 3), fr. avent, lat. adventus. 

ADVOKAAT 1 (avecaat 2), v. fr. advocat, avocat, lat. advocatus. 
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CONTRAPONT 8 (contrepoint 4), fr. contrepoint, formé en 
français. 


Remarque 1. Contrasumme 2 n'existe ni en français ni en lutin; le mot 
semble rare; c’est sans doute une formation personnelle. 


Remarque 2. Contrapartij 4 a sans doute été formé chez nous, car le fr. cou- 
treparlie à une autre signification. 


com, cum (fr. con, CO, cou). 


I convenance 1, fr. convenance, formé en francais. 
CONVENANT 1 (covenant 3), v. fr. covenant, convenant, formé 
en français. 
CUMPAEN 3 (compaen 1), v. fr. compain, copain, lat. com- 
panio. 
cumpost 3 (conpoost 1), v. fr. compost, formé en français. 


Remarque. Si c'est concordeeren qu'il faut lire Velth. IV, 53, 61, le mot 


doit nous venir du français, car la signification conclure un arrangement” n'est 
pas latine. 


IT comPrENDE V. p. 58. 

III compromis 3, fr. compromis, lat. compromissum. 
CONCUBINE 1, fr. concubine, lat. concubina. 
CONFIRMEEREN 1, fr. confirmer, lat. confirmare. 
CONFORMEEREN 1, fr. conformer, lat. conformare. 
CONFORTERREN 1, fr. conforter, lat. ecclés. confortare )). 
CONVENT 1 (cocent 1), v. fr. convent, covent, lat. convenlum. 


Remarque. Compareeren a dans les „Ovl. 1. en Ged.” toutes sortes de signifi- 
cations qu'on ne rencontre ni en français ni en latin. Sont ce des fantuisies du 
poète ? 


dia (du grec did). 


Ce préfixe était employé fréquemment dans des termes 
pharmaceutiques. V. Darmesteter et Hatzfeld i. v. diachylon, 


*) Kaulen, Handbuch der Vulgata, p. 175. 
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DIVISEEREN ] (deviseeren 1), v. fr. deviser, diviser, lat. popul. 
divisare. 


ex (fr. es, é, sav. ex). 


1 exces ], fr. excès, lat. excessus. La signification de notre 
mot est inconnue au latin et propre au français. 
EXPRES 3, fr. exprès, lat. expressus, idem. 
EXUE 3 (issue 2), v. fr. erue, issue, formés en français. 
EXPERIMENT. V. p. 80. 
IT exogpr 2 ,,précepte”, lat. ezceptum (Du C. II, p. 344). Le 
vieux français ne connaît le mot qu'au sens d’ „exception”. 
III EXALTEEREN 3, fr. exalter, lat. exaltare. L'emploi figuré 
du mot est inconnu au latin, mais la Vulgate connaît 
exaltatio au sens figuré (Kaulen, o.l., p. 56.) 
EXAMINEEREN 1, fr. examiner, lat. examinare. 
EXEMPEL 1, v. fr. essample, essemple, exemple, lat. eremplum. 
EXPRESSIE 4, fr. expression, lat. expressio. 
IV EXAMEN 4, fr. examen, lat. examen. 


in (fr. en, sav. in). 


I inkLuis 3, fr. inclus, lat. inclusus. L'emploi du mot comme 
adverbe est inconnu au latin. 
INQUESTE 3 (enqueste 3), formé en français. 
II IMPETREEREN 1, v. fr. em- et impetrer, fr. impétrer, lat. 
impetrare. 
INTRONISEEREN. Cp. p. 79. 
Remarque. Jufringeerre 2 ou bien est une latinisation du fr. enfraignere, 


acc. enfraigneor, ou bien le mot a été formé chez nous de *infringeeren, Int. infrin- 
gere. Cemparez le chapitre du Nominatif latin. 


inter (fr. entre, sav. inter). 


I wwrerrsr 3, v. fr. interest, fr. intérêt. La signification „dom- 
mage”, aussi bien que la signification actuelle, est propre 
au français. 

INTERPELLATIE 4, fr. interpellation, lat. interpellatio. Terme 
politique qui nous vient sans doute du français. 
INTERROGATORIE. V. p. 64. 
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II ıyterpenerie 4, lat. interpunefio, ne paraît pas avoir existé 
en francais. 
UI ıstenseerie 4, fr. interjeetion, lat. interjectio. 

INTERVAL 3, v. fr. enfrecal, intervalle (14" s.), lat. iwier- 
callum. Comme terme de musique le mot nous vient du 
francais. 

IV  ınrernier 2 (interdijt )), fr. entredit, interdit, lat. ecclés. 
interdictum. 


intro (fr. entro. intro). 


II INrrorereN 1, v. fr. enfroïr, lat. introire. Le mot a chez 
nous la signification spéciale d’,,entrer dans la chambre 
nuptiale”. 


Remarque. Où tombe l’aceent dans introïte 1 (c'est le fr. introït, lat. introi- 
us)? Si c'est sur à, le mot nous vient du français. 


IV INTRODUCEEREN 4, fr. in/roduire, lat. introducere. 


sub, sus (remplacé en fr. par subtus = soz, 
sous, sv. sub). 


1 SUBTILIEREN 1, v. fr. ewblilier, lat. suhtiliare. Le mot sert 
à rendre fr. sublilier (Ro. 4361) ct la signification est 
inconnue au latin. 

SUSTINANCIE, V. p. 74. Le « pour ou pourrait au besoin 
s’expliquer phonétiquement (p. 66). 
HT suprien 1, fr. subtil, lat. subtilix. 
IV SUBMIPTEEREN 2, v. fr. sozmeltre, fr. soumettre, lat. subpitlere. 
SUSTINBEREN 2, v. fr. sostenir, fr. soutenir, lat. suslinere. 


prae (fr. pré). 


Comme au moyen âge «ae s‘orthographiait souvent e 

(p- 18), la graphie e pour ae dans des mots de la 1° ct de la 

2° période ne prouve pas en faveur de leur origine francaise, 
mais il en est autrement des mots de la 3° et 4° période. 

I prEBENDE. V. p. 











IV 


Il 


III 
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a métatonique non final (tombe en français). 


PERKAMENT 2 (parchemein 3 1)), fr. parchemin, lat. perga- 
menum. Le k prouve que le mot nous vient du français 
(avec substitution de suffixe). 

LAMPDE 3, LAMPTE 1 (lamp 3), lat. lampadem. Le mot doit 
nous venir de la langue parlée (p. 40). Alors, le fr. 
lampe viendrait -il de */ampede? 

BALSAME ], BALSEME, 1 v. fr. balsme, bausme, lat. balsamum. 
On trouve chez nous au moyen âge une autre forme, 
balsamene, où le ne est sans doute analogique. Il y a 
lieu de rapprocher ou bien ordene-orde, imagene-image 
(pp. $6, 95), ou bien pilaarne, toren (p. 53). 

CAPPARE. V. p. 96. 


Au latin (fr. 0, sav. au). 


LAURIJN 1, v. fr. /aurin, lat. Zaurinus, nous vient du français, 
ainsi que l’atteste l'accent. 

PAUZE 4 (poos 2), v. fr. pose, pause, lat. pausa. La signification 
d’,entr'acte” paraît française. 

THESAURIE 4 (fresorie 1), v. fr. tresorie, thesaurie, formés 
en français. 

INAURE 3, lat. inaures. Le mot se trouve dans des traduc- 
tions de la Bible (Gen. 24, 22; 35, 4; Job 42, 11), 
pour rendre le latin iraures. Le pluriel est chez nous 
inaures et inauren. 

CAUSE 3, fr. cause, lat. causa. 

CLAUSE 1, „strophe, passage (d'un livre ou d’un discours) 
v. fr. clause „fin de vers, groupe de rime, disposition 
spéciale d'une loi”, bas latin e/ausa pour clausula. Nous 
trouvons une seule fois en m.-nécrl. c/ause pour „quelque 
chose qui se trouve dans une église, confessionnal (?)’’, sens 
qui se rapproche de notre cluse, kluis ,cellule”, qui 
appartient à l’ancienne couche de mots latins. Tl nous 
paraît que clause au sens (hypothétique) de „lieu enfermé”, 
ne saurait être qu’une latinisation de c/use; il est vrai que 


» 
, 


*) Il est probable que dans cette forme ei est une graphie pour i, ij (Van Helten, 
o. 1., p. 49). 
Verhand. Kon. Akad. v. Wetensch. Afd, Letterk. N. R. DI. 111. N°, 4. 7 
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Du Cange (II, p. 361) cite clusa au sens de „locus in 
quo inclusi monachi degebant”, mais il n’en donne 
qu'un seul exemple et rien n’empêche de croire que 
ce mot n’est pas non plus autre chose que c/usa habillé 
à la latine. Le m.-haut-allemand Alge (à côté du v. 
haut-all. chhisa, m.-h.-all. Alüse) s'explique sans doute par 
l’analogie d’un mot comme A/öster, ou bien par l'influence 
de clore: dans aucun cas #/dse ne saurait être un emprunt 
fait au latin littéraire, à cause de o = au. 

HOLOCAUST 1, fr. holocauste, lat. holocaustum. 

IV catserren 1, v. fr. choser, lat. causari. 


AE latin (fr. e). 


On peut rapprocher les mots qui ont été cités à la page 92. 
I CAMELEON 3 (camelionte 2), v. fr. cameleon, -lion, -leonte, 
lat. chamaeleon, du grec. Le ce prouve que le mot nous 
vient du français. 
CEMENT 4 (ciment 1), v. fr. cement, ciment, lat. caementum. 
JUBILEUM 4, fr. jubilé, lat. jubilaeum. 
PYGMEE 4, fr. pygmee, lat. pygmaeus. Le moyen-néerlandais 
connaît pigmeen (= v. fr. pigmain?). 
PRESTREREN 4, v. fr. pres/er, lat. praestare. 
II urene 1, fr. Ayéne, lat. Ayaena. 
IV Quesrir 8, fr. question, lat. guaestio. 


E latin. 
€ bref tonique libre (fr. ie, sav. e). 


La diphthongue française ie reste chez nous ie (accent sur 
2), puis devient 7, écrit te. Mais dans quelques mots on 
trouve ee au lieu de te: releef (relief), jenever (genievre), 
seedse (siège) !), pedestal (piédestal), servet (serviette) ?), à 


*) Nous corrigeons ici ce que nous avons dit dans Tijdschrift XV, p. 177, où nous 
avions révoqué en doute cette étymologie: les formes siedse, siedge, sidie, dont seedse 
n'est qu'une variante, prouvent qu'elle est juste. 

*) ie dans ce mot français s'explique difficilement. Y a-t-il eu une forme serrette? 
Cp. Körting, n°. 7423. 
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côté d’une forme avec ze. Ainsi, e pour ie français n'est 
pas nécessairement une preuve ni d’origine latine, ni de 
latinisation. 

I PATENE, fr. patene, lat. patena. L’accentuation du mot chez 
nous est conforme à celle du français, différente de celle 
du latin. Nous plaçons ce mot ici pour simplifier, quoique 
e n’y soit pas tonique en latin. 

III ceoer 1, fr. cèdre, lat. cedrus. 
IV  epere 2, v. fr. dedre, ierre, fr. lierre, lat. hedera. 


Remarque 1. Katheder 4 u l’accentuation du latin vulgaire; pourtant le 
francais ne paraît pas avoir connu cahèdre. Comme le mot n’a été emprunté que 
tard, done au latin classique, il faut admettre que le déplacement de l'accent s'est 
produit chez nous spontanément. 

Remarque 2. Où est placé l'accent dans feretre 3 (fertele 3, fiertre 1, fietre 1), 
v. fr. fiertre, fertre, fiertele, lat. feretrum? Si c'est sur la première syllabe, le mot 
doit être placé dans le IIL’ groupe. On ne rencontre cette forme qu'une seule fois. 

Remarque 3. Meter 4 et salpeler 4 sont des mots internationaux. 


e tonique entravé (fr. e, sav. ©). 


I exces. V. p. 91. 
EXPRES. V.p. 91. 
proces 3, fr. procès, lat. processus. La signification actuelle 
est inconnue au latin. 
IT excerr. V. p. 91. 


Remarque. Le mot /erntide qui se rencontre unc seule fois (Brab, Y. IV, 
1457) ne saurait être fora lerna, ce qui n'aurait pas de sens. C'est sans doute 
une faute. 


III acces 2, fr. accès, lat. accessus. 

BISEX 1, fr. disserte, lat. biseatus. 

COLLECTE 4 l'action de recueillir des dons volontaires”, fr. 
collecte, lat. ecclés. collecta. 

cvrres 1, fr. cyprès, lat. cypressus. 

LUCERNE 2, v. fr. /uiserne, lucerne, lat. lucerna. 

pest 3, fr. peste, lat. pestis. 

SCHEPTER, SCEPTER 1 (cepfre 1), v. fr. esceptre, sceptre, lat. 
sceptrum. 

TEST 2 „pot”, v. fr. test, lat. testum. | 

TEXT 2, v. fr. Zexte, teste, lat. lextus. : 

vers 1, fr. vers, lat. versus. 
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LACERTE 1 (/ezarde 3), v. fr. lesarde, lezard, Int. laverta. 
Godefroy donne deux exemples de Zacert, du 17° siècle. 

NEPTE 3, NIPTE 3, fr. acpète, lat. nepeta. 

SEXTEN (117) 1, v. fr. siste, state, lat. serta. 

vercr. V. p. 75. Te ie de fierce west pas encore 
expliqué. 


e long tonique libre (fr. ei, oi, sav. €). 


APOTHEEK 3 „boutique, lieu où l'on garde les trésors”, v. 
fr. apotheque, lat. apotheca, du grec. La signification 
actuelle, ,, pharmacie”, s'explique par l'influence de apote- 
carijs (V. le Nominatif latin); en effet, ce mot-R est plus 
ancien chez nous que apotheek. 

APOSTEME 2 (posteme 2, apostume 2), fr. posteme, apoxtume 
(qui présente une substitution de suftixe), aposteme (16° s.), 
lat. apostema. On r ntre chez nous une seule fois apos- 
tome, qui pourrait bien n'être qu'une faute. 

crepit +, terme de la tenue de livres. 

DEBET 4, idem. 

ATULEET <t, fr. athlete, lat. athlela, du grec. 

BIBLIOTHEEK +4, fr. bihliothögwe, lat. bibliotheca, du grec. 

COMPLEET 4, fr. complet, lat. completus. 

DECREET 1, fr. décret, lat. decretum. 

DIADEEM 2, fr. diademe, Int. diadema. 











1, fr. comète, lat. cometa et comeles. 

MURENE 3, v. fr. wureine, lat. murena. 

PANTERE |, lat. panthera, fr. panthère. Actuellement nous 
accentuons Ja premier là une preuve 
que le mot a été assimilé aux mots germaniques en -er 
(p- 3h? Est-ce l'influence de rérSyp, à côté de ravSypy 
Tl est possible que cette accentuation ne se soit produite 
chez nous que par limitation de l'allemand. 

PLANEET 3, fr. plante, lat. planeta et planetes. 

PROFEET 1, fr. prophète, lat. profela et profeles. 

SECREET 1 „Jatrine”, v. fr. secret, lat. du moven äge secretum. 
(Du Cange VII, p. 388). 





svllabe. _ Est-c 


Remarque. Suppleeren + vient peut-être de supplere, mais pourrait an besoin 


vend 





supplier. 
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e devant une entrave nasale. 


Il a été question ci-dessus p. 57 de la conservation de 
la prononciation e devant une entrave nasale en picard. Il 
résulte de ce qui y a été dit que ex qui chez nous répond 
à an francais, peut s'expliquer de trois manières: ou bien 
c’est un picardisme, ou bien c’est une prononciation d’après 
l'orthographe, ou bien c’est une forme analogique. 

ATTENTE 1, fr. aflente, formé en roman. 

CALEGNE 2 (calaenge 1), v. fr. chalange, chalenge, formé en 
français. 

consent 1, v. fr. consent, idem. 

CONTENT 1 ,, dispute”, v. fr. content, idem. 

GALENTINE 2, v. fr. galatine, galentine, fr. galantine, n'existe 
pas en latin. 

RENTE 1, fr. rente, lat. rendita. 

TENDER 3, fr. fendre, lat. tener. 

TENT 2, fr. tente, lat. fenta. 

VENTEN 2, formé chez nous de *vexte, fr. vente, lat. vendita. 


Remarque 1. Gentel 1, fr. gentil, lat. gentilis ne peut pas nous venir direc- 
tement du latin, à cause de Ja signification. Il faut done wlmettre que, ainsi qu’en 
anglais, l'accent s'est déplacé duns gentil, lorsque ce mot a passé en néerlandais. 
Le fait est surprenant (ep. cependant p. 34). 

Remarque 2. Zarendel, fr. larande, ital. lurentdulu. Le mot nous vient peut- 
être de l'italien. Je m.-néerl. a Zurender, ainsi que l'anglais. 


Il 


COMMENSAAL 3, fr. commensal, lat. du moyen âge commensalis. 

CONDEMNEEREN 2, V. fr. condemner, condamner, lat. con- 
demnare. 

COMTEMPLEEREN 2, fr. contempler, lat. contemplari. 

EXEMPEL. V. p. 91. 

convent. V. p. 89. 

GEMME 1, fr. gemme, lat. gemma. 

TEREN 2, fr. dawenter, lat. pop. lamentare. 

V. p. 50. 

2, v. fr. solempne, lat. solemnis ct sollemnis. 

TEMPEL 1, fr. temple, lat. templum. 

TEMPEL 1, v. fr. lemple, fr. tempe, lat. pop. tempula. 

TEMPEREEREN 1, fr. Lempérer, lat. femperare. 

TEMPEREN J, v. fr. temprer, fr. tremper, lat. temperare. 

TEMPTEEREN 1 (fampfeeren 3), v. fr. tenter, templer, lat. 
temptare, tentare. 
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VIOLENT 4, fr. violent, lat. violentus. 
IV cONDEMNATIE 3, v. fr. condemnation, comdamnation, lat. 
condemnatio. 
TEMTACIE 1, TENTACIE 3, fr. fenfalion, lat. templatio, tentatio. 





Remarque 1. Defenaliif 2 a été probablement formé par Jan Ypermun, 
d'après mitigatijf cte.; du moins, nous ne trouvons nulle part ailleurs ce dérivé de 
defendere. 

Remarque 2. Jente 3 rlentille” se rencontre une seule fois comme traduction 
du mot lentem (Ezechiel +, 9). Te mot peut avoir été emprunté par lu voie orale, 
comme en anglo-saxon '), mais comme il paraît tard et une seule fois, ce pourrait bien 
n'être qu'un latinisme. 

Remarque 3. le mot cent 4 pièce de monna ne nous vient suns doute 
pas directement du latin, car il est peu problable que l'anglais aurait, indépendamment 
de nous, employé le mot au même sens, si différent de In tion latine. 
Le mot frangeis a-t-il eu cette signification? Nous n'avons pas pu la découvrir. 









e protonique initial (fr. @). 


Ill CONSECREEREN 3, v. fr. consecrer, consacrer, lat. consecrare. 
ERREEREN 2, fr. errer, lat. errare. 


€ protonique non initial (tombe en français, subsiste d'abord dans 
les mots savants et dans les mots formés en français). 





1 manepién, v. fr. *®maledir, maleir, lat. maledicere. 
GECASTELLEERT 1, „terme de blason”, v. fr. ehastelle, formé 
en franc 
IL CARCERBEREN J, lat. carcerare (Vulg.). En francais, 
se trouve dans un texte du 16" siècle. 
III GENEREEREN 3, v. fr. generer, lat. generare. 
IV Erman 1 (ermijt 3), fr. ermite, lat. eremita. Cp. la Con- 
sonne h. 





carcérer 





*) Pogatscher, o. 1., p. #4. Voyez sur linze, Franck i, v. 


PAR LE NÉERLANDAIS AU LATIN ÉCRIT. 103 


I latin. 


i bref tonique libre (fr. Oi, sav. i). 


I TERPENTIJN 2, TERBENTINE 2, fr, terébentine, lat. terebentina 
(adj.) L’accentuation du mot chez nous est francaise. 
UI ‘crrer 4, m. fr. citre, fr. cithare, lat. cithara. 
HORRIBEL 2, fr. horrible, lat. horribilis. 
zier 8, v. fr. dire, fr. lyre, lat. lyra. 
MUTER 1, fr. witre, lat. mitra. 
STIJL 2, v. fr. stile, fr. style, lat. stilus. 
mien. V. p. 86. | 
IV cicerm 2, v. fr. coire, sicere, lat. cicer. 
JUNIPERE 3, fr. genièvre (de *juneperus), lat. juniperus. 


bref tonique entravé (fr. e, devant palat. ei, sav. i). 


CS 


La prononciation de e. fr. provenant de i bref entravé 
latin était d’abord celle d’un e fermé; au 13° siècle cet e 
est devenu ouvert !). Mais chez nous ce changement s'était 
opéré indépendamment du français, dans les mots qui avaient 
été empruntés avant que le son se fût modifié en français, car cet 
e était bref et chez nous toute voyelle brève doit devenir ouverte 
en syllabe fermée ?). Ainsi cet e provenant de 7 bref latin, 
s'est confondu chez nous avec e de e bref latin. Or, à 
côté de e ouvert on trouve quelquefois à dans les mots 
qui nous viennent du francais: daft (buffet), baenrits (bane- 
rech), cisser (cesser), flits (flèche), gimme (gemme), covint 
(covent), lormint (torment), à côté de bofet, baenrets ete. 3). 
Les mots cités ci-après, où 2 repond à un ¢ bref entravé 
du latin, ne sont donc pas nécessairement d’origine latine. 
Quant à ei de i+ palatale, cette diphthonguc pouvait chez 
nous devenir e ouvert, ct celui-ci pouvait naturellement être 
raité comme e bref 4). 

I anpisse 1 (abbedesse 1), v. fr. abeesse de abedesse, lat. 


*) Suchier, Altfr. Gramm., p. 21. 
*) Tijdschrift XV, p. 178. 

*) Van Helten, o. 1, p. 43. 

*) Taal en Letteren 1897, p. 105. 
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abbatissa. ,affuiblissement de en d atteste l’origine 
romane du mot. Comme il est difficile de le séparer 
de abt 1), on serait porté à le considérer comme un emprunt 
oral fait au latin; dans ce cas la conservation de l'accent 
sur la syllabe qui le portait en latin ne s’expliquerait 
qu'en rapprochant le mot Aoningin ?). 

AMETISTE 1, v. fr. ameliste, lat. amethystus. 

CRISME ] (kersme 1), v. fr. eresme, lat. chrisma. 

PATRONISSE 3 (patrones 4), fr. palronnesse, formé en français. 

SISGEL._ V. p. 84. 

TINT 4, fr. feinte, formé de teindre. 


11 amis 1, lat. abyssus. Le français a connu adisce (un seul 


exemple dans Godefroy), mais ce mot est rare et n'apparaît 
que tard. 


III prin, ser | „pierre précieuse”, v. fr. óéril, lat. beryllus, 


fr. béryl. Ja signification de „besieles” qu'a chez nous 
bril, se rencontre dès le 15° siècle et paraît due à une 
imitation du fr. desicles, v. fr. beriele (qu'on trouve éga- 
lement chez nous au seus de „beryl”). 

CIRKEL, V. p. S6. 

coMPROMIS. V. p. 89. 

erypr 4, fr. eryple (v. fr. crofe), lat. erypta. 

visten. V. p. 85. 

HYACINTIT 4, m. fr. Ayacinthe, lat. hyacinthus. 

MELIssE 3, fr. melisse, bas lat. melissa. 

MINISTER 1, fr. ministre, lat. minister. 

mint 4, fr. myrte, lat. myrtus. 

MYRRE 1, v. fr. mirre, fr. myrrhe, lat. myrrha. 

vu, 3, v. fr. pile, lat. pila. Cp. p. 86 pillel. 

STRIKT +, fr. séric/, lat. strietus. 

TINKE 2, fr. fanche, dial. /enke, lat. tinea. 


IV comrnourrreerEex 3, fr. compromettre, lat. compromiltere. 


5) 
4 


EPISTELE |, v. fr. epistle, lat. epistola. 
JATTERE 1 (lettere 1), fr. lettre, lat. Zittera. 
MISSE (messe 1), fr. messe, lat. missa. 

VITSE |, fr. cesce, lat. vicig. 


Keesebiter, 0. 1, p. 9. 


Franck, Mul. Gramm., p. 11; Taalk. Mag. IV, p. 269. 
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i bref protonique initial (fr. e, devant palat. ei, oi, sav. i). 


I Bısant 1 (desant 1), fr. besant, lat. byzantium (p. 43). 
FIRMERIE 1 (fermerie 1), v. fr. enfermerie, fermerie, formés 
en français; infirmerie date du 17° siècle. Cp. p. 28. 
GIGANT 1, v. fr. gigant, geant, lat. gigantem (p. 40). 
KRISTAL J, CRISTAAL 1 (Aresiael 1), v. fr. crestal, cristal, 
lat. erystallus. L’allongement de a atteste l'origine française 
du mot moyen-néerlandais 5, le ¢ pour y celle du mot 
moderne. 
MINISTREEL 2 (menestreel 1); en v. fr. les deux formes en 
-el, latin du moyen âge ministerialis. 
SUSTINANCIE. V. pp. 74 et 92. 
VIRTUUT 1 (vertuué 1), v. fr. vertu, virtu, dial. vertut, 
virtut (p. 40). 
III piscrper. V. pp. 85 et 90. 
LITANIE 1 (/efanie 1), v. fr. litanie, letanie, lat. litania. 
IV srtumz 1. Lane. français ne connaît que defun (bitume ne 
date que du 17° s.), lat. bitumen. 
TINCTUUR 4, fr. teinture, lat. linctura. 
SUSTINEEREN. V. p. 92. 


Remarque. Despiracie 3, à côté de desperalie 2, n'est sans doute qu'un essai 
maladroit de latinisation. 


i long tonique libre et entravé (fr. i). 


I ARCHETECLIIN 3, v. fr. archetechn, lat. architriclinus. 

CAVILLE 3, fr. cheville, dial. caville, lat. clavicula. Du 
Cange (II, p. 239) cite cavilla dans des textes bas 
latins. 

CIJFER 3, v. fr. cifre, latin du moyen âge cifra. 

IDELE 1, v. fr. idle, lat. idolum, du grec. Chez nous l’accen- 
tuation est celle du vieux français et du grec. 

"ist J, v. fr. mile, lat. mille. Te changement de 4 en 2 
atteste l’origine française du mot. Cp. cependant p. 66 
Note 5. 

MIJN 1, fr. mine, formé en francais. 


') Tijdschrift XV, p. 194, 
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i long protonique initial (fr. i, e). 


II pivisn 1 „prophöte”, v. fr. devin, divin, lat. divinus. Nous 
avons aussi divijn (devijn), au sens de ,,penséc, prophétie”, 
et divine pour „la science divine”. 


i protonique non initial (tombe en fr., sauf dans les mots 
savants et devant un groupe de consonnes). 


I  PROVINCIALES 2, fr. provençal. 
III ORDINEEREN 1 (ordenceren 1, ordonneeren 1), v. fr. ordener, 
ordonner, lat. ordinare. 


Remarque. Dans Velthem VII, 32, 43, le Mnl. Wk. propose de lire assimi- 
leeren pour assureleeren. Le latin a en effet assimilabo rje rendrai égal”. Le français 
n’a pas connu cette signification uvant le 16e s.; donc, si la conjecture est juste, il 
faut voir dans ce verbe un emprunt fait à la langue littéruire. 


i posttonique non final (tombe en fr., subsiste quelque 
temps dans les mots savants). 


I acornT 1, v. fr. acolyte, lat. ecclés. acolytus. L’accentuation 
chez nous est française. 

CARTILLAGINE. V. p. 78. 

DATTILE 3 (dattele 1), v. fr. dutele, datil, dactile, lat. dactylus. 
L'assimilation de ¢ à ¢ prouve que notre mot est français. 
Nous avons aussi dade 1, du fr. dade, puis dadel, où le 
d intervocalique s'explique peut-être par une contamination 
des deux formes dade ct dattele. 

IMAGINE. V. p. 78. 

ORDINE. V. p. 79. 


Remarque 1. Dans carruke 1, qu'on trouve une seule fois pour rendre le 
latin carica, le u signifie sans doute la voyelle féminine (e muet, donc carruke 
pour carreke. 

Remarque 2. Jaspire 1 (jaspere 1), v. fr. juspere, fr. jaspe. Est-ce que à 
chez nous est dû à l’analogie d’autres mots qui avaient un e répondant à 7 post- 
tonique non final? Est ce l'influence du nomin. latin jaspis? On peut-on y voir, 
comme dans carruke, une graphie pour e muet? 
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ne vient donc pas nécessairement du latin, ni n’a nécessaire- 

ment été latinisé: ce peut être simplement une forme 

dialectale. 

IT capmorer. V. p. 77. 

CLOVE(NIER) 3, COLOVERIER 3, de COLOVERE 3, v. fr. coluevre, 
colovre, lat. colubra. Cp. p. 36. 

KOOR 1 (ewer 3), v. fr. cuer, core, lat. chorus !). | 

UI Moser | (meubel 3), v. fr. mueble, moble, lat. mobilis. La 

signification primitive chez nous est encore „qu’on peut 
mouvoir”, mais pourtant l'application de cet adjectif aux 
» possessions” et surtout la signification actuelle de „objet 
qui sert à garnir une maison”, rendent probable que le 
français n’est pas étranger à l'introduction de ce mot. 

POPEL 1 (gepeupel 4), v. fr. pueple, pople, lat. populus. 

stool 1, v. fr. estole, lat. stola. 


O bref tonique entravé, et O long et O bref devant 
une nasale (fr. O). 


I ronr 3, v. fr. font, fonz, lat. fontem, fontes (p. 40). 
PERSOON 2 curé”, v. fr. persone, lat. persona; signification 
non latine. Cp. sous III. 


Remarque. (fer 2, fr. offre, est ou bien le subst. verbal de offrir, on bien 
a été tiré chez nous de offeren, qui a élé emprunté par nous au latin parlé. 


IL rrroen 1, ne se rencontre chez nous qu’une seule fois, 
dans une traduction de la Bible, pour rendre le latin 
phitonem (p. 40). 

III caprtcorne 1, fr. capricorne, lat. capricornus. 

CARDAMOME 1, fr. cardamome, lat. cardamomum. 

CORNE 2 „cornouille”, fr. corne, lat. popul. corza, plur. de 
cornu ?). 

MATRONE 8, fr. matrone, lat. matrona. 

PERSOON 2, fr. personne, lat. persona. 


*) Dans coordore „porte de basse-cour (?)”, il est certain que coor n'est pas chorus. 
Du Cange ne cite qu'un seul exemple de chorus = cour (II, p. 316), et on ne saurait y 
attacher beaucoup d'importance. Ne pourrait-on pas les expliquer coor- comme dans 
koertoren, done „une petite porte déguisée, pour faire le guet”? 

*) Corne, corre „charogne” est un tout autre fot; c'est sans doute le mot charagne, 
dont la forme picarde est carone, d'où en m.-néerl. #crone; puis, par une métathèse, 
fréquente chez nous dans des mots français, corne. Voyez Tijdschrift, 1900, no. d'avril. 
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PROMPT 3, fr. prompt, lat. promptus. 
SPONDE 1, v. fr. esponde, dial. sponde, lat. sponda. 
TROON 1, fr. Zröne, lat. thronus. 


Remarque 1. Zone 4 est un mot international. 
Remarque 2. Cenfauroen 1 »Centaure’' est sans doute une forme analogique 
due à la plume de Maerlant, 


© long et © bref libre proton. initial (fr. OU). 


I rover. V. p. 56. 

POPULIER 4, fr. peuplier, formé en français. Le o s’explique 
sans doute par l’analogie de popel (p. 111), et le # par 
la latinisation. 

IV coven 1, fr. couler, lat. colare. 


© bref entravé protonique initial (fr. O). 


I orrerte 4, fr. offerte, formé en français. 
OFFRANDE 1, fr. offrande, bas lat. offerenda. Le mot nous 
vient du français, ainsi que l'atteste le a. 
III coRPERIEREN 3, v. fr. corporer, lat. corporare. Le mot ne 
se rencontre qu'une seule fois. 


© long tonique libre (v. fr. OU, eu, sav. 0). 


II rıror 1, fr. pyrope (17° siècle), lat. pyropus. 
III erose 1, crosse 4, fr. glose, glosse, lat. glosa, glossa, du 
grec. 

1sopE 3, fr. Aysope, lat. hysopum. Actuellement nous disons 
Aysop avec l’accent sur y !). 

IDIOTE 1 „illettre”, v. fr. idiote, lat. idiota et idiotes. Au 
sens de „celui dont le cerveau est insuffisamment déve- 
loppé”, le mot nous vient du français. 

KROOT 4, KAROTE 3, fr. carole, lat. carota. 


*) On trouve déjà au moyen âge yspe, ct aussi isepe ,aspersorium”, de hysopus, qui, 
d'après Du Cange (IV, p. 273), serait le même mot. Serait-il très ancien chez nous? 
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porEL 2 „peuplier”, v. fr. pople, peuple, lat. populus. 


Remarque. Diaynose 4 est un mot international. 


O long entravé protonique (fr. OU). 


IV rorsisc. V. p. 106. 


OE latin (traité en frang. en général comme @ long.) 


D'après ce qui a été dit plus haut, p. 18, il n’y a que 
les mots de la 3° ct 4° période, dont l’orthographe e pour 
oe prouve l’origine francaise. 

I reperatie 4, fr. fédération, lat. foederatio (Vulg.). 

PENE 4 (peine 4) (Broeck), fr. peine, lat. poena. On trouve 
une seule fois poune 2 (Oork. Helm, p. 19), où l’on pourrait 
expliquer ox comme une graphic pour oe; le scribe 
aurait alors prononcé le latin poeza à la hollandaise. 
Nos jurisconsultes prononcent quelquefois peune; c'est un 
latinisme, car chez nous ve latin se prononce dans les 
écoles eu. 


Remarque. Comedie 4 et tragedie 4, ut. comoedia, tragoedia, nous viennent 
peut-être de l'italien. C'est ce qui expliquerait l’accentuntion de ces mots. 


III rexeGRieK 2, fr. feaugrec, lat. foenum graecum. La diph- 
thongue ie s'explique chez uous sans doute par l’anulogie 
de Griek. 

OBSCOEN 4 (obsceen 4), fr. obscène, lat. obscoenus !). 


U latin. 


On comprendra que dans ce paragraphe nous parlions de 
u bref, aussi bien que de « long. En effet, le latin classique 
séparait « bref et o long, tandis qu’ en latin vulgaire ces sons 





*) Cp. Schuchardt, Vokalismus II, p. 295. 
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III INSTRUMENT. V. p. 80. 
SCRUPELOOS. V. p. 84. 


Remarque 1. Sur purpurijn, voyez p. 114. 


Remarque 2. Bultureeren semble être une formation personnelle d'Yperman, 
chez qui le mot se trouve une seule fois. 


D. CONSONNES LATINES. 
Explosives et fricatives. 
LABIALES. 
bb (fr. b). 
J assenessr. V. p. 108. 
P, b en position forte (fr. p, b). 

Tl] Arse 3, v. fr. albe, fr. aube, lat. ecclés. alba. Nous avons 
aussi une forme ave, qui peut être un emprunt direct 
fait au latin (Cp. favele, cavel à côté de fabel, cabel; 

| kazuifel). On trouve, il est vrai, quelquefois » chez 

| nous là où le français à 4, surtout dans la position in- 


tervocalique (p. 52), mais très rarement à l’initiale; je 
| ne sache que veinais = bainais. 





p,b intervocaliques et devant r (fr. Vv, sav. p, b). 


Au frangais v intervocalique répond chez nous trés rarement 
6 (p. 82 Note). En m.-haut-allemand !) et en m.-anglais 2) 
on rencontre de ce phénoméne quelques exemples qui 


*) Kassewitz, Die frz. Wörter im Mittelh., p. 97. 
*) Behrens, o. 1., p. 167. 
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semblent devoir s’y expliquer comme des formes dialec- 
tales allemandes et anglaises. Chez nous, faute d’exemples, 
on n’est pas autorisé à voir dans 6 = v fr. un changement 
phonétique; ainsi d chez nous contre v en français est une 
preuve d’origine latine ou de latinisation. 

I caprıoeu. V. p. 77. 
PREBENDE. V. p. 58. 


Remarque. Sur duffel, lat. bubalus voyez p. 115. 


Il ProBEEREN 3, lat. probare. Le fr. prouver a changé de signi- 
fication. 
I raser 1, fr. fable, lat. fabula. 
Ocroser 4, fr. Octobre, lat. October. 
IV Aprın 4, fr. Aeril, lat. Aprilis. 
APPROBEEREN 2, fr. approuver, lat. approbare. 
CAPERFOLIE. V. p. 67. 
COPERKEL 3 (couverkel 2), fr. couvercle, lat. coopereulum. 
copsrrorık 3 (kapilorie 4 est français, à cause du change- 
ment de o protonique en a. V. p. 72 Note 2), v. fr. 
covertoir, lat. coopertorium. Cp. p. 64. 


Remarque. On peut se demander s’il faut considérer dans les deux derniers 
mots la contraction de oo en o comme une preuve d’origine française, 


JUNIPERE. V. p. 103. 
REPROBEEREN 2, fr. réprouver, lat. reprobare. 


Remarque. Ruap, fem. gen, fr. rare, lat. cl. rapum, Int. pop. rapa. Le 
français a connu une forme avec 4 (Littré i. v., 150 s.). Le mot a chez nous le 
genre du latin populaire et il est emprunté trop tard pour pouvoir être considéré 
comme un emprunt fait au latin populaire. Serait-ce italien rapa? 


Pp, D, v devant une consonne (tombent en français). 


I nam. V. p. 95. 
MANUSCRIPT 4, fr. manuserit, lat. manuscriptum (adj.). L’em- 
ploi de ce mot comme substantif est inconnu en latin. 
NAMPTEEREN 8, fr. zantir, formé en français. 
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C, g intervocaliques (tombent en français, subsistent dans 
les mots savants où C devient quelquefois g). 


I acvur. V. p. 114. 

BANLUCKE 1. Le mot français Banlieue est de formation 
française, et banleuca (Du C. I, p. 560) n'en est que la 
latinisation. On trouve chez nous à côté de banlucke: 
banlocke, et c'est de cette forme sans doute que banlauca 
(ibid., p. 549) est une latinisation: cette seconde forme 
s'explique peut-être par le mot germanique dont la forme 
moyen-néerlandaise est Joke, duke „fermeture, clôture”. 

CLERICASTER 1, v. fr. clerjastre, formé en français ). Le 
mot ne se rencontre qu'une seule fois chez nous. 

COMMUNICANT. V. p. 51. 

aigayt. V. p. 105. 

MENDICANT. V. p. 51. 

IL arveGeerex 1, fr. alléquer, lat. allegare. 

praag. V. p. 94. 

REGERREN 3, im. fr. reger, fr. régir, lat. regere. 

IV  (LaAUWER)BACKE 2, fr. baie, lat. bacca ct baca. 

casTIGATIE 1, fr. rastigation, lat. castigatio. 

CASTIGEN (castién 1, kastijden), v. fr. dial. castier, lat. cas- 
tigare. 

CICERE. V. p. 103. 

cre V. p. 118. 

FESTUKE. V. p. 115. 

rormuc. V. p. 106. 

JOKKEN 3, JOKKEEREN 2, fr. jouer, lat. jocare. Cp. p. 113. 

JOK(SPEL) 3, fr. jeu, lat. jocus. Voici d’autres tautologies 
du même genre: maelsac, parlorencamer, portebriséedeur ?). 

KAKKEN 3, fr. chier, lat. cdcare. Cp. p. 113. 

NEGEEREN, cité par Stallnert, fr. zier, lat. zegare. 

NIGELLE.  V. p. 56. 

TEGEL. V. p. S6. 





Remarque 1. Zakovi + serait le grec Arvxotor. Ce mot est inconnu en 
francais et sonne Zerkoje en allemand, 
Remarque 2. Sur plike voyez p. 106. 


2) Meyer-Lübke II, p. 609. 


*) Cp. sur ces composés formés de deux mots dont l'un traduit l'autre: Darmesteter, 
Grammaire historique 111, p. 43, 
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HOSTEEL 3, v. fr. oestel, lat. hospitale. 

HORLOGIE. V. p. 76. 

nrpocRiJT 1 (ypocrite 2), fr. Aypoerite, Int. Aypoerita. V'ac- 
eentuation du mot chez nous est propre au francais. 

HABITAKEL. V. p. 85. 

HIERARCHIE 4 (jerarchie 1), v. fr. gerarchie, ierarchie, fr. 
hiérarchie, lat. ecclés. hierarchia. 

HISTORIE. V. p. 65. 

HYACINTH. V. p. 104. 

HABEL 2 (abel 1), v. fr. able, lat. Aabilis. 


Remarque. Dans Aeremite 2, hermiel (eremite 1), h n'est pas primitif; il a 
été ajouté au mot en vieux français, et c'est sans doute par là qu’il nous est venu. 


Liquides. 
L. 
11 latin (fr. D. 


Nous éerivons quelquefois 4 pour / dans des mots fran- 
cais qui wont jamais eu // par exemple: seallie (i côté 
de scalie), sallade (salude). 

KAPELLAEN 2 (kapelaan 1), fr. chapelain, dial. capelain, 
formé en francais. 

KAPELLAAR. V. p. 62 N. 1. 

rane. V. p. 96. 





1 devant une consonne (fr. U). 


En franc 
du 11° siècle. Dans la grande majorité des mots moven- 
néerlandais, empruntés au français, nous trouvons, au lieu 
de 4, le # qui en francais est le résultat de la vocalisation 
de 4. Nous citons ici ceux où Z s'est conservé et qui 
’expliquent, s’ils sont français, par la date ancienne où ils 
doivent avoir été empruntés, ou par une latinisation. 
BALSAMIER 1, v. fr. dadsamier, formé en francais. 

BOLGE 2 (boege 2), v. fr. bolge, lat. belga. Le o prouve 


ais / west vocalisé devant une consonne à partir 









Ss 
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ARTRITIKE 1 (artitike 1), v. fr. artetique, fr. arthritique, 
lat. arthriticus. L’accentuation de notre mot est française. 
pors 1 „revers d'une feuille”, fr. dos, lat. dorsum; cette 
signification n’est pas latine et se rencontre en français. 
crtsopras. V. p. 126. 


M. 


Dans les mots suivants » est tombé en français. 
KoLoM. Cp. p. 112. 
CONDEMNEEREN. V. p. 101. 


Remarque 1. Marmer 2 (marber 1), fr. marbre, lat. marmor. Ta forme 
avec m est rare chez nous au moyen âge; il est possible que nous ayons emprunté 


le mot à 


l'italien (marmo), puis adapté à marber: on sait que le marbre nous venait 


surtout de l'Italie. 
Remarque 2. -fmidom 3, fr. amidon, lat. amylum; faut il corriger en umidoen? 
Le d prouve que chez nous ce mot ne peut pas être lutin. 


ll 
ui 


N. 


LATERNE 2, fr. lanterne, lat. laterna, lanterna. 
LANTAARN. V. ci-dessus. 


E. LE NOMINATIF LATIN. 


Ainsi qu'il a été annoncé, nous voudrions réunir dans 
ce chapitre un certain nombre de mots qui chez nous ont 
la forme du nominatif latin. Rien qu'à cause de cela, on 
pourrait être tenté de les considérer d’emblée comme des 
mots empruntés au latin littéraire. Voici pourtant pourquoi 
il n’en est pas nécessairement ainsi: d’abord le français a, 
lui aussi, connu et connaît encore des mots qui réprésentent 
un nominatif latin, ensuite il est possible que le nominatif 
latin chez nous s'explique par une latinisation de la forme 
française, qui serait l’acensatif latin. IL nous faut donc 
regarder de plus près les mots en question. Nous diviserons 
ce chapitre en quatre paragraphes: 
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daire, lat. dromedarius. Dans dromedael | nous voyons 
un effet de la dissimilation (Cp. p. 64). 

LEGATARIS 4, fr. légataire, lat. legatarius. 

LIBRARIJS 1, fr. Zöraire, lat. Abrarius. Librarier 3 est le 
fr. librairier. Librier 3 a été formé chez nous de Abrie. 

MANDATARIS 3, fr. mandataire, lat. mandatarius. 

MERSENARIS 2, v. fr. mercenaire et mercenter, lat. mercenarius. 

Notaris 1, fr. zofaire, lat. nofarius. 

PROPRIETARIS 3, fr. propriétaire, lat. proprietarius. 

SECRETARIS 2 (secre/ere 2), fr. secrétaire, bas lat. secretartus. 

TESTAMENTARIS 4 (Brocck.), fr. testamentaire, lat. testamen- 
tarius, est devenu substantif. 

vicaris 2, fr. vicaire, lat. vicariue. 

FATSARIS 2, fr. faussaire, lat. falsarius. 


Remarque. Dans caswaris (du malais rasomri) s a été sans doute ajouté 
par l’unalogie des mots qui se terminent en -aris. 


I 


IT 


Hi 


Cc. . Noms communs neutres. 


LAPIDARIS |, fr. /apidaire „traité sur les pierres précieuses”, 
formé en français. 

PRANDUS 3 repas, nourriture”. Le vieux français ne con- 
naît pas ce mot, mais bien les dérivés prangier, prangiere. 
L'italien a pranzo. Wl est à remarquer que, sauf dans 
Kilinen, le mot ne se rencontre qu'une seule fois, dans 
une traduction de la Vulgate, où le texte latin a prandium 
(Dan. NIV, 33). Tl est done probable que Kiliaen l'a 
trouvé dans une traduction de la Bible et que le mu 
n'a jamais été vivant dans notre kmgue. 

AUMARIJS, AMMARIS 4 (almaris 1). Cp. p. 62. 

BREVIARIS 4(?), fr. bréviaire, lat. breviarium. V. sur drever 
p. 61 N. 2. 

ELECTUARIS. Cp. p. 63. 

EXEMPLARIS 2 (evemplaar 2, cp. p. 62 N. 1), fr. exempliire, 
bas lat. exemplarium. 

INVENTARIS 3 (invenlare 3), v. fr. duventaire, incentoir, lat. 
inventarium. Voyez sur o protonique provenant & a p. 
52 N. 1. 

SALARIS 2 (solaris 2, cp. p. 52 N. 1), fr. salaire, lat. wlarium. 

SANTEWARIJS. Cp. p. 63. 
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SCRIFTORIS 8, v. fr. escriloire, lat. scriptorium. Le mot a 
été adapté au mot indigène schrift. Cp. pour ce procédé 
p. 33 N. 2. 

supositoris. Cp. p. 65. 


Remarque 1. Scapularis 1 (scapulaer 3, v. p. 62 N. 1), v. fr. dial. scapu- 
laire, lat. du mm. À. scapularis, scapulare ou scapularium. 

Remarque 2. (apitularijs 2 "missel orné de majuscules, d’enluminures”. 
Est-ce le même mot que capitulariun (Du C. Il, p. 140)? Muis la signification 
n'est pas la même. Est-ce le même mot que capitularis (Du C., ibidem.)? Mais ici 
encore lu signification est différente. Ie vieux français connaît cupitulaire (alj.) 
mlivisé par chapitres”, Zeffre capitulaire mmajuseule”; puis, ce mot signifie aussi qui 
appartient au chapitre d’une église”. Or, nous avons aussi une forme capitulaer, 
qui signifie “membre du chapitre” et qui a en outre le même sens que capitularijs; 
c'est certainement un mot qui nous vient du français et on pourrait supposer que 
capitularijs en est une latinisation. 

Remarque 3. Voici quelques mots sans doute formés de mots germaniques 
an moyen du suffixe -aris: 


BRANDARIS 4. Voyez J. W. Muller, dans Tijdschrift XVI, p. 274 suiv. C'est 
le nom d'un phare dans une des îles de la Mer du Nord. Comment faut-il 
l'expliquer? Ll nous semble que c’est une latinisation de brander. 

LOKARIJS 3 lieu enfermé”. C’est sans doute le même mot que loser (Kil. 
theca”), qu'on a latinisé. 

SWIJNARIS (Asselijn). 

DEVOTARIS (Starter). Dans ces deux mots -aris est à considérer comme un 
snffixe, devenn vivant en hollandais. 


Remarque 4. Sauris 3, à côté de samare 3, m. fr. chamarre (16° s.), fr. 
simarre. ¥st-ce aussi une lalinisation? 


Remarque 5. Somniuris 1 vtraité sur les songes”. N'existe pus en francais. 
Du Cange (VIT, p. 524) donne sommiarins veelui qui explique les songes”. Est ce 
le même mot, que Maerlant aurait appliqué à un livre? Et quel est ce mot cité 
par Du Cange? 


D. ddjectifs. 


1 cursarıss 1, un seul exemple au sens de „qui court”, 
épithète de dromadaire (cursaal 1), v. fr. corsaire „cour- 
sier”, corsal rapide”, corsier „de course”. Ces mots 
sont tous inconnus en latin. U pour ou s’explique par 
la position protonique. Cp. p. 66 et 114. 

PLENIPOTENTIARIS 4, fr. plénipotentiaire, formé en français. 
Hl exrraorvinarıs 4, fr. extraordinaire, lat. ewtraordinarius. 
ORDINARIS 4, fr. ordinaire, lat. ordinarius. 
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CONFESSIE, fr. confession, v. fr. con fesse, lat. cou fessio. 
ADVOCATIE, v. fr. advocation, avocation, lat. adrocatio (Rönsch, 


lt. u. V., p. 305 et 348). 


BENEDIXIE. 

CASTIGATTE. V. p. 121. 
COMPUNCTTE. V. p. 113. 
CONTEMPLACIE. 


CONTRICIE (eonfrecie), fr. contrition, lat. ecel. contritio. 


DEVOTIE. 

DISPUTAC! 

INCARNATIE. 

INSPIRATIE. 

MALEDIXIE. 

OPILACIE, fr. opilation, 
lat. post-classique op- 





V. p. 90. 


PRELATIE. V. ibiden. 

PROCURACIE. 

PURGATIE. 

TEMPTACIE. V. p. 102. 

TRIBULATIE, fr. Zribula- 
tion, lat. eecelés. #ri- 
bulatio. 





pilatio. 
PASSIE, 
PREDICATIE. V. p. 93. 


sITACIE (visentacie), N. 
fr. visitalion, visenta- 
cion, Int. visitatio. 





2° période. 


COMMISSIE, fr. 
CONFE 


commission, formé en français. 

TIE confiture”, v. fr. confection, lat. con feelio. Sig- 
nification inconnue au latin. 

DISCRECIE „pouvoir de discerner, réserve”, fr. diserétion, lat. 
discretio. Signification inconnue au latin. 

DISPENSACIE, fr. dispensation, lat. dispensatio. La signification 
de dispense” s'est développée chez nous d'après dis- 
penseeren. 

ACIE, V. fr. regaacion, inconnu en latin. 

COLICOMPASSIE „colique”, lat. colica passio. Kiliaen a koh- 

compas (ep. p. 1:42 relnas). 

COMMENDACIE, V. fr. commendaces, lat. commendatio. 

CONDITIE, V. fr. eondise, eondition, lat. couditio. 

LAVACIE, v. fr. /avasse, lavation, lat. lavatio. 

ABSOLUCIE. | 





RE 








COMPLENIE, constitution”, 


ACCESSIE. lat. des médecins cow- 
CAVILLATIE. plexio. 
COLLATIE. 


CONFUSIE. 
DEFINIE, v. fr. defection, 
defeetio. Cette 


COMPASSIE, fr. compassion, 
lat. ecclés. compassio. lat. 


Remarque. 
ici? Quel est ce mot? 
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forme s'explique par 
une fausse étymologie 
(fiver). 

DESPERATIE. (La forme 
despiratie repose sur 
une fausse étymologie) 

EXECUTIE. | 

GARGARISATIE. 

GLORIFICATIE. 

ioBIE, Cp. p. 69. 

INFORMATIE. 

intensiv, Pelgrim. 

JUBILACIE. 

LAMENTACIE. 

LAUDACIE. 

LECTIE, v. fr. leçon, lat. 
lectio. 

MURMURACIE. 

NARRACIE. 





3° période. 
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NATIE. Au sens de ,.na- 
tion” ce mot appar- 
tient à la 3° période. 

ORACIE. 

PENSIE. 

PROBACT. 

PROFFSSIE. 

PURIFICATIE. 

QUESTIE. 

RELAXATIE. 

REMISSIE. 

SCARIFICATIE, fr. scarifi- 
cation (14° s.), lat. 
post-class. scarificatio. 

SUPPLICACI. 

TERMINACIE, V. fr. /ermi- 
nacton, fr. lerminaison, 
lat. terminatio. 


Est-ce que prapensie (Rek. d. Graf. Ill, p. 316) doit être cité 


ARGUWACIE; dans Godefroy un seul exemple de arguacion, 


lat. argutio. 
chez nous de argueeren. 


Il se peut que nous ayons formé le mot 


AGGREATIE, V. fr. agreacion, formé en français. 


ALIMENTATIE, fr. alimentation, 


idem. 


ALTERATIE, fr. allération, bas lat. alleratio. 
CAPITULATIE, fr. capitulation, formé en français. 
CERTIFICATIE, fr. certification, bas lat. cerfificatio. 


COMMISTIE, v. fr. 
La chute de 
latine du mot neerlandais. 


commietio. 


commission, commiation, Tat. post-class. 


k 


atteste la provenance non 


COMMOTIE _„Émeute””, v. fr. commotion, lat. commotio, signifi- 


cation inconnue au latin. 


COMPARITIE, m. fr. comparition (16° s.), fr. comparution, formés 


en français. 
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oct.—nov. 1890, 
p. 32. 

AFFECTIE. 

ALLEGACIE. 

APPELLATIE. 

ASSIGNATIE. 

ATTESTATIE. 

CHSSIE. 

CITATIE. 

COMMUNICATIE. 

COMMUNIE. 

COMPOSITIE. 

CONCLUSIE 

CONCUSSIE. 

CONDEMNATIE. Cp. p.102. 

CONSOLATIE. 

CONSPIRATIE. 

CONSTITUTIE. 

CONTRIBUTIE. 

CONVENTIE. 

CORRECTIE. 

CORRUPTIE. 

DECOCTIE. 

DESTRUCTIE. 

DEPOSITIE ,,témoignage”’, 
fr. déposition, lat. de- 
positio. Cette signifi- 
cation existait dans le 
latin juridique. 

DEVOTIE. 

DISPOSITIE. 

DISTRIBUTIE. 

DOMINATIE. 

EXALTATIE. 

EXAMINATIE, V. fr. ezami- 
nation, lat. ezaminatio. 

EXCEPTIE. 

EXCOMMUNICATIE, fr. ez- 
communication, lat. ec- 
clés. excommunicatio. 

EXCUSACIE. 

EXEMPTIE. 





FORNICATIE. 

FORTIFICATIE. 

GENERATIE (v. fr. gene- 
race). 

GLORIACIE. 

ILLUSIE. 

IMAGINATIE. 

INCLINATIE. 

INQUISITIE. 

INSTRUCTIE. 

INTIMATIE, fr. intimation, 
lat. jurid. intimatio. 

INVENTIE, fr. invention, 
(16° s.), lat. ecclés. 
tnventto. 

LIMITACIE. 

MENTIK. 

MONICIE. 

NEGOTIATIE. 

OBLIGATIE. 

OCCASIE. 

OPERATIE. 

OPINIE. 

OPPOSITIE. 

PACIFICATIE. 

PERMISSIE. 

PERSECUTIK. 

PETITIE. 

POSSESSIE. 

PREFATIE. 

PROCESSIE. 

PROPORTIE. 

PUNITIE. 

QUIRATIE, v. fr. curacion, 
lat. curatio. Chez nous 
et en fr. „remede”, en 
latin „soins donnés à 
un malade”. Cette dif- 
férence de significa- 
tion suffisait peut-être 
pour assurer l’origine 
frangaise du mot. 
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REBELLIE. 
RECAPITULATIE. 
RECREATIE. 

REDUCTIE. 

REFORMATIE. 

RELACIE, fr. relation, lat. 
relatio. La forme re- 
laas est à rapprocher 
de kolicompas, ct est 
sans doute une forme 
analogique, propre au 
néerlandais. 

RELIGIE. 

REPARATIE. 

RESIGNATIE (? Georges 





ne cite pas resignatio). 
RESTITUTIE. 
RESTRICTIE. 
REVELATIE. 
REVISIE. 
SALVATIE. 
STIPULATIE. 
SUBIIASTATIE. 
SUCCESSIE. 
TAXATIE. 
TEMPERANCIE. 
TRANSFIGURATIE. 
UNIE. 
VISIE. 
VACATIE. 


4° période. 


Ne peuvent pas être latins: 

a. à cause de la signification (très souvent, ainsi qu’on a 
déjà pu le constater plus haut, la différence entre le latin 
et le français, consiste en ce que en latin ces mots marquent 
presque toujours exclusivement l’action, tandis que, en fran- 
çais et chez nous, ils indiquent le résultat): 


ACCEPTATIE. pour célébrer une 

COLLECTIE. fête”. 

CONFECTIE (KLEEREN). Cp. ILLUSTRATIE „journal il- 
p- 188. lustré”’, fr. illustration. 

CONGESTIE. INDISCRETIE. 

CONSCRIPTIE. MISSIE. 

CONSIDERATIE. V. p. 144. MOTIE. 

CONVERSIE. PRECISIE. 

DEMISSIE. PROPOSITIE. 

DIRECTIE. RECENSIE. 

DISCUSSIE. RECEPTIE. 

EDITIE. REDACTIE. 

EXPOSITIE. V. p. 144. REPULSIE, chez nous et en 

FRACTIE. fr. exclusivement au 

GRATIFICATIE. figuré. 





ILLUMINATIE éclairage SOLLICITATIE. 


IT 


IV 
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SPECULATIE. V. p. 144. 


TRACTIE. 


D. parce qu’ils n’ont jamais existé en latin classique : 


ACCUMULATIE. 
ALLITERATIE. 
ARRESTATIE. 
CASSATIE. 
CENTRALISATIE. 
CORPORATIE. 
CRISTALLISATIE. 
CUMULATIE. 
DEGRADATIE, 
DIGESTIE (VISITE). 
DEMORALISATIE. 
DEPUTATIE. 
EGALISATIE. 
EMOTIE. 
EVANGELISATIE, 
FELICITATIE, 
HOMOI.OGATIE. 
IMPROVISATIE. 
INAUGURATIE. 
INSTALLATIE, 
INTERPELLATIE. 


€. à cause de la forme: 


FEDERATIE. V. p. 111. 


PREDESTINATIE. V. p. 93. 





KOLONISATIE. 
LIQUIDATIE. 
MYSTIVICATIR, 
NATURALISATIE. 
NOTIPICATIE. 
ORGANISATIE. 
OXYDATIE. 
PERSONIFICATIE. 
POLARISATIE. 
REACTIE. 
REALISATIE. 
REGISTRATIE, v. fr. reyi- 
stration. 
REUNIE. 
STAGNATIE. 
TEMPORISATIE. 
TRANSPIRATIE. 
TRIANGULATIE. 
VACCINATIE. 
VERIFICATIE. 


avettr, lat. auctio. Le m. fr. auction ne signifie pas „vente”. 


INTERPUNCTIE. V. p. 92. 


ABOLITIE. 

ABSTRACTIE. 

ACCLAMATIE (wall. les ac- 
clamasses, mais notre 
mot est trop recent 
pour être un emprunt 
fait au dialecte). 

ADMINISTRATIE. 

ADMISSIE. 

AGITATIE. 

ALLOCUTIE. 

ALLUVIE. 

AMBITIE. 

APPROBATIE. 


ATTENTIE. 

CAPTIE, v. fr. caption, lat. 
captio. 

CIRCULATIE, 

COMBINATIE, M. fr. combi- 
nation (16°s.), fr. com- 
binaison. 

COMPENSATIE. 

COMPILATIE. 

CONCATENATIE. 

CONCESSIE. 

CONFIRMATIE. 

CONFORMATIE. 
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le mot est frangais. TRANSACTIE, fr. Zransac- 
SUPPLETIE, v. fr. supletion tion, latin desjuriscons. 
(16° s.), lat. suppletio. transactio. 
TRADITIE. VEXATIE |). 


Remarque 1. Ont été formés chez nous d’un radical français ou latin: 
ANNEXATIE 4. STUDACIE 4. 
CATECHISATIE 4. ; Sans doute aussi: 


INCASSATIE 4. RESTAURATIE 4 restaurant” : 
INVENTARISATIE 4. TBACTATIE 4 régal”. Le latin tractatio 
MOLESTATIE 3. signifie e. a. traitement, manière de 
RECOMPENSATIE 3. se conduire envers quelqu’un”. 

Ont été formés d'un radical indigène : 
EXPANDAUIE 3. GABBERDACIE 32). 





BIBBERATIE 4. 
La question est douteuse pour : 
CONTINUATIE 3, terme de jurisprudence employé à Bruges, au sens de rôle des 
affaires qui sont à traiter”. Nous ne l'avons trouvé nulle part ailleurs. 
REGULACIE 3. Est-ce le francuis réyulation? Littré donne le mot sans indiquer 
de date. Est il done si récent en frunçnis? 
Remarque 2. Projectie 4 est sans doute un mot international. 


3. Les mots en -Or (Cp. p. 81). 


I commutator 4 (Broeck.), fr. commutateur, formé en français. 
Koster. Cp. p. 113. 

III vanter 2, fr. chantre, lat. cantor. 

IV corrector 4, fr. correcteur. Ta signification spéciale de 
correcteur d’imprimerie”, rend possible que le mot nous 
vienne du français. 

COADIUTOR 4 (coadjuteur 3), fr. eoadjuteur, lat. ecclés. coadjutor. 
curator 4, fr. curaleur, PISTER 3, v. fr. pestor, 
lat. curator. | pistor, lat. pistor. 

DOKTER 4. | PRAECEPTOR 4. 

LITERATOR 4. | PRIOR 3. 

| 
| 
| 





PASTOR 3. PROCURATER(SCHAP) 2. 
RECTOR 4. 
Remarque. Furtor 4 est international. 


1) On trouve un grand nombre de mots en -ucie dans une poésie attribuée à Vondel: 
„Een vlaems gebraey peerken jent” (éd. Van Lexxer II, p. 327). 

*) V. Mal. Wk., i. v. fobitasie. 

Verhand. Kon. Akad. v. Wetensch. Afd. Letterk. N. R. DI. HI, N® 4. 10 
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Ce fait confirme ce que nous avons dit dans l’Introduction (p. 25). 

Mais les listes nous apprennent encore à ne pas attribuer à In 
latinisation ce qui peut aussi provenir d’autres causes. Rappelons- 
nous la question qui a déjà été soulevée incidemment (e. a. p. 38), 
celle de savoir si l'extérieur latin doit être expliqué par la latinisation, 
ou bien par une forme ancienne du français, ou bien par la forme 
dialectale du mot français, que nous aurions empruntée, ou encore 
par des lois phonétiques néerlandaises. 

1. Peuvent être dialectales les formes de: -endus, -ent, c + yod, 
-mentum, -or, -008, -en + cons., o bref tonique libre, e devant a. 

2. Peuvent remonter à une forme ancienne du français: les 
mots en -ie (-arie etc). 

3. Peuvent au besoin s'expliquer par des lois phonétiques néerlan- 
daises: les mots qui ont 7 bref entravé et ceux qui ont w bref entravé, 

4. Ajoutons encore -exe, qui pourrait provenir de -eize français. 

Pour ce qui est des deux derniers cas, nous les avons cités par 
acquit de conscience, mais nous croyons infiniment plus problable 
que nous y avons affaire à des latinisations, car les transformations 
phonétiques néerlandaises dont il s’y agit sont trop rares pour qu’on 
puisse s’en servi Il n’y a que le changement de & en ;, qui 
puisse nous faire hésiter, mais là encore il nous semble plus naturel 
de penser à la latinisation. | 

Pour les cas cités sous 1) et 2), on aurait tort de se prononcer 
trop affirmativement. Tout ce qu’on peut dire, c'est que les deux 
explications sont admissibles. 

Enfin, pour finir, nous constatons que l’analogie doit avoir joué 
un grand rôle dans ces transformations. En effet, il n’est pas 
possible de mettre au compte de la latinisation tous les change- 
ments que subissent les mots d'un grand groupe. Prenons par 
exemple ceux en -afie; il est évident que, quand de nos jours 
on fait de vaccination raceinatie, ce n’est pas un effet de la latini- 
sation, mais de l'influence exercée par le grand nombre des mots 
français en -afion qui chez nous ont -a/ie. C'est ainsi que s'explique, 
nous l'avons constaté ailleurs 4, le fait que dans des mots modernes 
en -{, on trouve la forme dialectale -feif, quoiqu'ils n’aient 
évidemment pas été empruntés au dialecte, Plus le groupe est 
vaste, plus l'analogie a pu agir. Où commence-t-elle, où cesse la 
latinisation? Voilà des questions qu'on n'a qu'à poser pour se rendre 
compte de l'impossibilité d'y répondre. 











') Tidschrift XV, p 200. 
Verhand. Kon. Akad. v. Wetensch. Afd. Letterk. N. R. DI. III. N°. 1, 11 


ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


p. 10 1. 8, lisez: anglo-sexon. 
p. 39 1. 23. Un autre exemple de »Ueberentäusserung” est l'adj. abnormual 4, fr. 
anormal, où l'on peut reconnaître l'influence de aZnormis. 
p. 48. On pourrait rapprocher du phénomène de ladoncissement de #: assaziné, 
qu'on dit dans St.-Pol (Revue des patois gallo-romuns Il, p. 113). 
p- 51 1. 3, lisez merenrien. 
1. 3 d'on bas, lisez: SOFFICIANT, fr. anffisand, lat. sufficientem. 
p- 52, ajontez sons T: MORTAAN 1, fr. worien. 
# sous IV: PAROGIIAAN -b (prochien 2), fr. paroissien, lat. ceclés. paro- 
chianns. 
“derrière ‘TROJAAN: (Troien 1). 
p.53, 7 ” SCOLAAR: (srolier 2). 
p-5h ” sous IT: crraat 4 fr. eifation. 
Darr et parr auraient dû être cités à lu page 94. 
L 16 d'en bas, : elle. 
Note 1, lisez: Voyez p. 154 N. 8. 
Note 3, li Frunek, Mnl. Gramm. 
p. 61 Note 1, ajoutez slraalmarie 3, à côté de xérautmure. 
ibidem. Nous renvoyons à In Rem. 1, p. 74, 
Note 2, Le contraire a en lieu dans notre mot meubilair, fr. mobilier. 
p. 62 Note 1, njoutez benkelaur derrière le mot chape. 
p. 75. CRGENTIE doit être placé sous I. 
p- 78, changez "Ill" en »IV”, et biffez “IV” devant produceeren. 
p- SO, Remarque.: COMMUNISEEREN 3, de commusier, d'après Vana 

















gie des verbes 








EUIKEL Ff, fr. réziende, lat. rekiculum. 

p. 90, mettez bISPUTATIE sous IV, ainsi que erpresie (p. 91), interjeclie (p. 92). 

ajoutez sous L: PRETEXT +, fr. prétexte, lat. praelertus. 

” IV” devant PREDICATIE. 

p.97 18, » :11 Lawpape 3 (paroxyton?), lat. du moyen âge /ampadue (Du 
Cange V, p. 17). 

p. 98. JUBILEUM n'aurait dû être cité qu'à la page 148. 

p- 99 L 5 d'en bus, ajontez: RECES 2 (reches 2), v. fr. reces, Int. dn moyen âge 
recessus. 

E aurait dû être placé à In page 56. 

p. 107, njoutez derrière prorinciules: CONQUIREEREN L (coukereeren 1), fr. congnérir 
(du latin vulg. eouguaerere), lat. ronguirere. La signification du mot chez 

celle du français, non du Jatin, 

sur 0 dans les mots dialectaux: Horn, dans la Zeitschr. £. neufrz. 

X, p. 63. 

p. 145 L 19, ajoutez: cos 


consumere, 


p. 86. ajoutez sons LV 




















GMPTIE + consommation”; signification d’après le lutin 
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ALTINDISCHES ZAUBERRITUAL. 


Probe einer Uebersetzung 
. der 
wichtigsten Theile des Kausika Sutra 
Dr. W. CALAND. 


Verhandelingen der Koninklijke Akademie van Wetenschappen te Amsterdam. 
AFDEELING. LETTERKUNDE. 
NIEUWE REEKS, 


Deel III. N° 2, 


AMSTERDAM. 
JOHANNES MÜLLER. 
1900. 





»Mankind is the same all over the globe and 
one law rules the human mind” (Winternitz in 
pthe New World” for September, 1898, p. 20). 


§ 1. Wichtigkeit des Werkes für den Philologen, für den Ethnologen. § 2. Anlei- 
tung zur Übersetzung, Schwierigkeit derselben. § 3. Hiilfsmittel; die Commentare. 
§ 4. Verschiedene Bestandtheile des Sutra. § 5. Verhältniss der ersten Kandiküs zu 
den übrigen Theilen; Stellung der Zauberhandlungen im Ritual. § 6. Vergleichung 
mit den Kamya istis. § 7. Verhültniss der Handlungen zu den Sprüchen. § 8. Paral- 
lele zwischen dem altindischen Zanberritual und den ,sacred formulas of the Cherokees”. 
§ 9. Schlussbemerkungen. 





§ 1. Es braucht eigentlich kaum dargethan zu werden, dass von 
allen rituellen Sutras das Kausika Sutra in mancher Hinsicht zu 
den wichtigsten zu rechnen ist, für den Philologen, der den Athar- 
vaveda interpretiert, der die rituellen Sütras überhaupt studiert, 
der sich mit den Anfängen der medicinischen Wissenschaft beschäf- 
tigt, der den untersten Schichten der altindischen Cultur nachspürt. 
Aber auch für andere als die Sanskritphilologen hat das Kausika 
Sütra ein hohes Interesse. In der jetzigen Zeit, wo man immer 
mehr die Aufmerksamkeit auf das vergleichende Studium der Sitten 
und Bräuche richtet, sollen auch der Ethnologe und der Religions- 
forscher mit dem Kausika Sütra nicht länger unbekannt bleiben. 
Ds ist zu bedauern, dass in den Tauptarheiten über Cultur- und 
Religionsforschung der Ethnologen wie eines ‘Tylor, eines Lubbock, 
eines Andrew Tang u. a. die unschätzbare Fülle köstlicher Data 
die die altindische Ritual-litteratur enthält, so gut wie nicht be- 
nutzt wird. Es scheint, fast als beständen the Sacred Books of 
the East für sie nicht. Freilich ist jetzt in dieser Hinsicht eine 
Änderung zu Gutem nachzuweisen, da eine der neuesten Arbeiten 
zur Religionsgeschiehte das altindische Ritual nach Gebühr gewür- 
digt und verarbeitet hat D. Aber der Ethnologe sollte die rituelle 


*) Teh meine den Essai sur la nature et la fonction du Sacrifice, par Hubert et 


Mauss, l'Année sociologique TI, p. 30-158, 
1% 











EINLEITUNG. VII 


slaranam 137. 34—36. 
slirnaproksanam 2. 24. 
atmäsanam 137. 37 flgg. 
udapätrasthapanam 3.2. 
a Ajyasamskärah 2. 31. 

pareatantram ann 3. 9, 10. 
grahagrahanam 3. 11—15. 
purastaddhomäh 3. 16—17. 
äjyabhägau 4. 1 flgg. 
abhyatanani 187. 42. 

pradhanahomah 

abhyätänani 137. 42. 
parvanahomah 5. 5 flgg. 
samrddhihomah 5. 1. 

Bi sannatihomah 5. 8. 
svistakrddhomah 5. 12. 
sarcapräyaseittahomäh 5. 12. 

2 skannahomah 6.1. 

ullaratautram a 
skannäsmrtihomau 6. 2: 
samsthitahomah 6. 3. 
caturgrhitahomah 6. 4. 
barhirhomah 6. 7. 
vignukramäh 6. 14. 
vralavisarjanan 6. 18. 
| daksinadanam 6. 21. 


Bloomtield’s Betrachtungen über die ersten sechs Kandikäs (In- 
troduction to the K. S. p. XXVII flgg.) scheinen mir demnach ver- 
fehlt zu sein. Seine Bemerkung zu 1. 24: „the sütra prayaccha 
parsum ili darbhaharaya dätram prayacchati is followed at 8. 11 
by a paribhäsü-sútra to the same effect in somewhat modified 
language” scheint mir keinen Grund für seine Vermuthung über 
die ursprüngliche Stellung der genannten Kandikäs beizubringen, 
da die 1. 24 gegebene Vorschrift für das Neu- und Vollmondsopfer 
gilt, die 8. 11 gegebene dagegen sich auf das Abhauen, Abschnei- 
den u. s. w. der fürs Weiwasser erforderten Kräuter bezieht. 

$6. Es ist also eine T'hatsache, dass die meisten Zauberhand- 
lungen des Kausika Sütra ihre Stellung mitten im gewöhnlichen 
Neu- oder Vollmondsopfer finden; dazu stimmt auch die 7. 19 
gegebene Vorschrift, dass, wenn man einen Gegenstand zum Amulet 
weihen will, das Object drei Tage, vom dreizehnten Tage der 
Monatshälfte an, in saurer Milch und Honig bewahrt werden muss. 

















I. 


ÜBERSICHT. 


Allgemein gültige Vorschriften, 7. 1—9. 11. 
(Bereitung des Weihwassers, 8. 23 — 9. 11). 
Um Einsicht beim Vedaschüler und im Allgemeinen zu er- 
zeugen, 10. 1—24. 
Um Glück mit seinen Schülern zu haben und sich viele 
tüchtigen Schüler zu erwerben, 11. 1—6. 
Um sich ein Dorf (Dörfer) zu erwerben, 11. 7—10. 
Um Glück mit jedem beliebigen Gegenstande zu haben und 
sich jeden beliebigen Gegenstand zuerwerben, 11.11—12. 4. 
Um Eintracht, Harmonie zu bewirken, 12. 5—9. 
Um Lebenskraft zu bekommen, 12. 10—13. 12. 
Zauberhandlungen beim Kriege, 14. 1--16. 26. 
Um die Elefanten des feindlichen Heeres zu erschre- 
cken, 14. 1—6. 
Um den Sieg davon zu tragen, 14. 7—11. 
Um durch die feindlichen Geschösse nicht getroffen zu 
werden, 14. 12—13. 
Um durch die Schwerter nicht getroffen zu werden, 14. 


14—16. 
Um das feindliche Heer in Verwirrung zu bringen, 14. 
17—21. 


Um die Feinde in Angst zu versetzen, 14. 22—23. 

Um den Sieg davon zu tragen, 14. 24. 

Um das eigene Heer unüberwindlich zu machen, 14. 25. 

Um den Muth des eigenen Heeres zu steigern, 14. 26—27. 

Um zu bewirken dass das feindliche Heer in Gefangen- 
schaft geräth, 14. 28. 

Um zu bewirken dass das Heer vernichtet wird, 14. 29. 

Um zu erfahren auf welcher Seite sich der Sieg befinden 
wird, 14. 30—31. 

Um den Sieg davonzutragen, 15. 1—8. 


ÜBERSICHT. 


Um den Ausgang des Kampfes für die einzelnen Krieger 
zu erkennen, 15. 9—10. 
Das Betreten eines neuen Wagens durch den König, 15. 11. 
Um zu erfahren ob man leben wird, 15. 12—14. 
Um den Ausgang des Kampfes zu erfahren, 15. 15---18. 
Um das feindliche Heer auf die Flucht zu treiben und zu 
erschrecken, 16. 1—26. 
Um einen vertriebenen Fürsten in sein Reich zurück zu 
führen, 16. 27—33. 
Die Salbung eines Fürsten: 
a. eines Kreisfürsten, 17. 1—10 (27—29). 
b. eines Oberkönigs, 17. 11—26 (27—29). 
Zauberhandlungen vom Hauspriester eines Fürsten zu ver- 
richten, 17. 30— 34. 
HI. Zauberhandlungen um Unglück zu beseitigen und Glück, Wohl- 
stand, Gedeihen zu verursachen, 18. 1—24. 46. 
a. Nirrti-Zauberhandlungen, 18. 1—1S. 
Allgemeine Bestimmungen, 18. 1—6. 
Erster Nirrti-Zauber, 15. 7—9. 
Zweiter Nirrti 
Dritter Nirrti-Zauber, 18. 13 - 15. 
Vierter Nirrti-Zauber, 18. 16. 
Fünfter Nirrti-Zauber, 18. 17—18. 
6. Zauberhandlungen um Glück, Wohlstand, Gedeihen zu 
verursachen, 18. 19—24. 46. 
Der Citrä-Zauber, 18. 19—22. 
Das Tejo-vrata, 18. 23—24. 
Um Wohlstand zu verursachen, INS. 25—26. 
Wenn man eine Reise antritt, IS. 27—31. 
Der Samudra-Zauber, LS. 32-—38. 
Zum Wohl und zur Fruchtbarkeit der Kühe, 19. 1—3. 
Um Glück und Gedeihen im Allgemeinen zu verur- 
sachen, 19. 4—8. 
Um Unglück zu vertreiben, 19. 9-—13. 
Um die Rinder gedeihen zu machen, 19. 14—21. 
Das Umbinden von Amuletten um Glück, Gedeihen, 
Kraft, Besitz, Lebensdauer zu erlangen, 19. 22—27. 
Der Agtaka-Zauber, 19. 28—31. 
Beim Pflügen eines Ackers, 20. 1—24. 
Um die Pflugochsen gedeihen zu machen, 20. 25—26. 
Um das Getreide gedeihen zu machen, 21. 1—T. 
Um die Kühe gedeihen zu lassen, 21. 8—-11. 















ÜBERSICHT. 3 


Um Kleider zu erwerben, 21. 12—14. 

Bei der Vertheilung einer Erbschaft, 21. 15—20. 

Die Saft-Zauberhandlungen, 21. 21—25. 

Um Wohlstand, Gedeihen, Glück zu erwerben, 22. 1—5. 

Um in den Besitz eines Feldes zu gelangen, 22. 6. 

Um sich sieben Dörfer zu erwerben, 22. 7. 

Um Wohlstand zu erwerben, 22. 8—9. 

Um: Überfluss, Gedeihen, Wohlfahrt zu haben, 22. 
10—16. 

Um in einer neuen Wohnung Glück zu haben, 23. 1—8. 

Bei der Vertheilung einer Erbschaft, 23. 9—11. 

Citrä-Zauber um die Kühe gedeihen zu machen, 23. 
12—16. 

Beim Pflügen eines Ackers, 23. 17. 

Um die Saat gedeihen zu lassen, 24. 1--2. 

Um Glück, Gedeihen, Wohlfahrt zu haben, 24. 3—10. 

Vor Antritt einer Reise und bei der Heimkehr, 24. 
11- -17. 

Die Begrüssung des Neumonds, 24. 18. 

Das Loslassen des Stieres, 24. 19—23. 

Der Ägrahäyani-Zuuber, 24. 24—27. 

Sich setzen, legen, aufstehen, gehen u. s. w., 24. 28-34. 

Beim Pflügen eines Ackers, 2-4. 35—36. 

Um einen beliebigen Gegenstand zu erwerben, 24. 





37—40. 
Um Wohlfahrt im Algemeinen zu verursachen, 24. 
41—46. 


IV. Zauberhandlungen die auf Heilung Bezug haben, 25. 1—32. 27. 

Allgemein gültige Vorschriften, 25. 1--3. 

Gegen eine beliebige Krankheit, 25. 4 

Gegen Fieber, Diarrhöe, übermässiges Uriniren, Ausfluss 
aus einer Fistel, 25. 6—9. 

Gegen Harnverhaltung und Verstopfung, 25. 10-—19. 

Gegen eine beliebige Krankheit, 25. 20—21. 

Zur Austreibung von Dämonen und Kobolden, 25. 
22—36. 

Gegen Wassersucht, 25. 37. 

Gegen Wind, Galle, Phlegma, 26. 1. 

Gegen Kopfschmerzen, Husten, Hüftenweh u. s. w., 
26. 2—9. 

Gegen Blutsturz und übermässige Menstruation, 26. 
10— 13. 










beliebige i 
‘Gann core: 28. 9—11. 
Gegen Dementia, 28. 12. 
Gegen Lepra, Auszehrung, Fieber, Schmerz in allen 
Gliedern, u. s. w., 28. 13. 
Gegen Wunden, 28. 14. 
Gegen Wöchnerinnenkrankheit und ungünstige Symp- 
tome, 28. 15—16. 
Gegen eine beliebige Krankheit, 28. 17—20. 
Gegen Bisse giftiger Tiere, 29. 1—14. 


ÜBERSICHT. 


or 


Gegen Fluch oder üble Nachrede, 29. 15—17. 

Gegen Fieber, 29. 18—19. 

Gegen Würmer, 29. 20—-26. 

Gegen Besessenheit, 29. 27. 

Gegen Schlangenbiss, 29. 28—29. 

Gegen Phlegma, 29. 30. 

Gegen Augenkrankheit, 30. 1—6. 

Gegen Gallenfieber, 30. 7. 

Gegen Haarausfall und um den Haarwuchs zu fördern, 30. 
8—10. 

Gegen Wassersucht, 30. 11—12. 

Gegen Herzkrankheit, Wassersucht, Gelbsucht, 30. 13. 

Gegen serophulöse Anschwellungen der Drüsen des Tlalses 
und Nackens, 30. 14—16. 

Gegen jede beliebige Krankheit, 30. 17—18. 

Gegen den Einfluss der Sami auf das Haupthaar und gegen 
höse Abzeichen, 31. 1—2. 

Um böse Geister auszutreiben, 31. 3—4. 

Gegen eine beliebige Krankheit, 31. 5. 

Gegen Blutfluss, Diarrhöe, Wind im Körper, 31. 6. 

Gegen stechende Schmerzen, Cholik und dergl., 31. 7. 

Gegen Besessenheit, 31. 8. 

Gegen offene ITalsınschwellungen, 31. 9—10. 

Gegen nicht offene Halsanschwellungen, Tumores, 31. 11-—17. 

Gegen Ilemiplegia, 31. 18—19. 

Gegen Beulen und [ulsanschwellungen, 31. 20. 

Gegen Wunden (Beulen) durch eine unbekaunte Ursache ent- 
standen, 31. 21. 

Giegen Wassersucht und Krankheiten, welche in Folge einer 
Versündigung in einer früheren Geburt eintreten, 31. 
22—25. 

Gegen Gift, 31. 26. 

Gegen Husten und Schleimauswurf, 31. 27. 

Gegen Laarausfall und um den Haarwuchs zu fördern, 31. 28. 

Gegen Mundsperren, 32. 1- 2. 

Gegen eine beliebige Krankheit, 32. 3—4. 

Gegen den Biss giftiger Seorpionen, Eideehsen, Ameisen 
us. we, 32. 5-7. 

Gegen nicht offene Ihnlsdrüsen, Tumores, 32, N° 10. 

Gegen Jäyänya, 32. 11—13. 

Gegen Wassersucht, 32. 14- 16, 

Gegen Fieber, 32. 17. 

Verband. Kon, Akad. v‚ Wetensch, (ALL Letterk. N. KR. DE TIL N° 2 








ÜBERSICHT. 9 


VL Behexung, 47. 1—49. 27. 
a. Allgemein gültige Vorschriften über Art, Weise, Zeit, 


47. 1—11. 

6. Die Weihe dessen der die Behexung veranstalten will, 
47. 11—12. 

ce. Behexungen, 47. 23—49. 27 (Die Wasserkeilen 49. 
3—14). 


VI. Um Glück und Sicherheit auf der Reise zu haben, 50. 1—11. 
Um Glück und Sicherheit auf einer Geschäftsreise zu haben, 
50. 12—16. 
Um Schlangen and Ungethier von Haus und Feld fernzu- 
halten, 50. 17—22. 
Um den Heerden Sicherheit zu schaffen, 51. 1--13. 
Um eine Wohnung, einen Stall u. s. w. fest und dauer- 
haft zu machen. 51. 14. 
Um Unkraut aus Gersten und Waizen fernzuhalten, 51. 
15—16. 
Um Ungethier aus dem Felde zu vertreiben, 51. 17. 
Um Sicherheit auf der Reise zu besorgen, 52. 1-- 2. 
Um einen Gefesselten zu lösen, 52. 3 —4. 
Gegen Feuersbrunst und Feuerhitze, 52. 5---9. 
(beim Ordale, 52. 8). 
Um Sicherheit auf einer Scereise zu schaffen, 52. 10-- 11. 
Um Verlorenes zurückzufinden, 52. 12—1-4. 
Um Sicherheit im Allgemeinen zu erlangen, 52. 15— 17. 
Um ein hohes Alter zu erreichen, 52. 18—19 1). 


Die hier gegebene Inhaltsübersicht ist aus dem Texte des Sutra extrahiert; nicht 
immer gibt das Sutra expressis verbis den Zweck eines Zaubers an, der, wenn nicht an- 
gedeutet, entweder aus dem Inhalt des bezüglichen Atharvanlicdes ersichtlich sein soll 
oder aus dem Zusammenhang hervorgeht. Besonders bei den auf Heilung sich bezie- 
benden Haudlungen, den bhuisijyani, ist der Zweck vielfach unsicher, da viele Lieder 
keinen sicheren Aufschluss darüber geben, sondern in allgemeinen Terminen verfasst sind 
In diesem Falle hat man natürlich nur die Commentare als Leitfaden. 





Übersetzung von Kausika Sutra VII—LIL 


Allgemein gültige Vorschriften, 7. 1--9. 11. 


VII. 1. Wo die Vorschrift gegeben wird: „er isst”, hat man, 
falls nichts dabei angegeben wird, zu ergänzen: „einen Pfannkuchen.” 

2. Bei den Begehungen, die Gedeihen zum Zwecke haben, 
(hat man zu ergänzen: „einen Pfannkuchen,) mit der Milch einer 
Kuh bereitet, die ein gleichfarbiges Kalb hat.” N) 

3. Wo die Vorschrift gegeben wird: „er giesst aus (er opfert)”, 
(hat man zu ergänzen): „Schmalz”. 

4. Wo die Vorschrift gegeben wird: „er legt auf (nl. aufs Feuer)” 
(hat man zu ergänzen): „Brennholz”. 

5. Wo die Vorschrift gegeben wird: „er streut aus’, (hat man 
zu ergänzen): „Reis, Gerste (oder) Sesam”. 

6. Wo die Vorschrift gegeben wird: „er geniesst’, (hat man zu 
ergänzen): „einen Reisbrei, einen Opferkuchen (oder) die Säfte” 
(vgl. 8.19). 

7. Wo die Vorschrift gegeben wird: „er überreicht”, (hat man 
zu ergänzen): „eine Rührspeise ?) oder einen Brei”. 

8. Wenn „das erste (Lied)” genannt wird, ist gemeint das 
mit den Worten: „welche dreimal sieben” (AS. I. 1) anfangende. 

9. Wenn „Wasser” verordnet wird, begreife man darunter: „eine 
mit Wasser gefüllte Schale”. 

10. In nordöstlicher Richtung bringt er die Requisiten. 

11. (Die) von Bäumen (herkömmlichen Requisiten nimmt er von 


1) Eine auch in anderen Ritualtexten häufig verkommende Bestimmung; z. B. Sañkh. 
grhs. V. 5. 7, Agv. grhs. I. 13. 2, SVBr. IL. 2. 2 und pass, TS. II. 2. 10. 2, Hir. 
$rs. XXIL. 10: prsatyah pryadvatsayni. 

*) d. h. gerüstetes Gerstenmehl in Milch verrührt. 








KAUSIKA SUTRA 7. 22-8. 5. 13 


23. Von einem Zugochsen (soll) der Mistklumpen (sein). 

24. Von einem Thiere, das weder von Alter noch. in Folge einer 
Krankheit verendet ist, das Fell 1). 

25. (Wo ein) Stein (vorgeschrieben wird, soll er) ohne Uneben- 
heiten (also glatt, sein). 

26. (Von dem Wasser) womit er abwäscht und womit er 
begiesst, davon lässt er (die betreffende Person) auch einschlürfen 19). 

27. Von den (Substanzen), welche mit den Neigen versehen wor- 
den sind (vgl. 7. 15), isst er 16) oder er salbt sich (die Augen) 
damit. 

28. Von den (Substanzen), wovon verordnet ist, dass sie aufs 
Feuer zu legen sind (vgl. 7. 4), athmet er (die Person, zu deren 
Gunsten die Handlung unternommen wird) den Rauch ein. 

29. Rein soll man die Begehungen unternehmen. 

VIII. 1. Bei den mit Voropfern verbundenen nächtlichen Bege- 
hungen !) fegt er, die Opferschnur über der linken Schulter tragend, 
den Eingang seiner Wohnung zusammen und unternimmt (die betr. 
Handlung), nachdem er die Fastenspeise gegessen, sich gebadet 
und ein neues Kleid angezogen hat 2). 

2. Auch bei den Svastyayana genannten Vorgängen (vgl. 50. 1 
flgg.). 

3. Von den zu opfernden Substanzen bringt er die Streu-opfer 
der Himmelsgegenden dar 3). - 





ft. Gegend für Gegend bringt er seine ehrerbietige Begrüssung 
(nach dem Streu-opfer). 

5. Überall sind die beim Opfer verwendeten Gegenstände Opfer- 
lohn des Verrichters 4). 





*) Das bedeutet wohl jirgyharye, vgl. jeravisana und jirantinam srngakosuih SV Br. 
HI. 5, 1. 

5) aplavana und avasecona haben hier wohl diese concrete Bedeutung. Der Genetiv 
ist partitiv, abhängig von vramayati. 

1e) Hier ist wohl der yajamanı gemeint ? 

‘) Die mit Voropfer verbundenen nächtlichen Begehungen sind, wie ex scheint, die 
Handlungen für welche als Zeit die Nacht verordnet ist nnd die mit einem gewöhn- 
lichen Opfer verbunden sind (wo die Neigen vorgeschrieben sind) sind, 
nach meiner Ansicht, a. a. zu betrachten die unter 19, 28—31; 23. 12; 35. 15 
sqq. beschriebenen. 

?) Kesava erwähnt die Ansicht einiger, nach welcher der letzte Theil dieses Sutra: 
„nachdem er sich gebadet” u. s. w. allgemeine Vorschrift für jede Begehünge i: 

*) d. h. er kehrt sich nach Osten (, flüstert III 26. 1,) und streut in dieser Rich- 
tung einen Rest vom Geopferten aus; darauf nach Süden (mit [IL 26, 2), nach Westen, 
Norden, Nadir und Zenith; vgl. auch 50. 3. 

*) vgl. 54. 21. Habe ich das Sutra richtig antyefasst ? 














als nisckarma, 







































































KAUSIKA SUTRA, 16. 25—29. 37 


25. Eine „weissfüssige” 18), über die er die Neigen (der unter 
Hersagung von XI. 9 und 10 dargebrachten Prsadñjya-Spenden) 
gestrichen hat, bindet er vermittelst einer Grasschnur für einen 
Ksatriya in seiner Nühe fest, (sie) an den Stock (seines Banners) 
hängend. !) 

26. Eine zweite schiesst er (auf die Feinde) ab. 





Um einen vertriebenen Fürsten in sein Reich 
zurückzuführen, 16. 27—17. 1. 


27. Dem Liede I. 9 kommt (die Handlung) zu, die den Zweck: 
hat (einen vertriebenen Fürsten) in sein Reich zurückzuführen. 

28. Er (der Verrichter, der Hauspriester des Fürsten) kocht von 
nachgetriebenem Reis in der Milch einer Kuh, die ein gleich- 
farbiges Kalb ernährt, über (einem Feuer von) Kämpila-Ästen, die 
aus dem Stumpf (eines Kämpila-Baumes) hervorgewachsen sind, 
einen Reisbrei, (bringt, nachdem er das gewöhnliche Opfer bis zu 
den Abhyätäna-Spenden verrichtet hat, die Hauptspenden von 
Schmalz im Feuer unter Hersagung von I. 9 dar, wobei ihn der 
König berührt, thut die Neigen der Butter zu dem Reisbrei, segnet 
denselben mit dem Liede ein) und gibt ihn dem König zu 
essen. 20) 

29. Dem Liede I. 29 kommt (der folgende Zauber) zu. Kin 
aus einer Radfelge bestehendes Amulet, das in Eisen, Blei, Kupfer, 
Silber oder rothem Kupfer gefasst und mit einer goldnen Nabe 
verschen ist, lässt er (vom dreizehnten Tage des Ialbmonats an 
bis zum fünfzehnten Tage in saurer Milch und Honig) liegen. 
Nachdem er (am fünfzehnten Tage) dieses (Amulet), mit einem 
Faden durchzogen, auf Gras gelegt (darauf) gebunden hat, (ver- 
richtet er das gewöhnliche Opfer bis zu den Abhyatana-Spenden,) 
giesst die Neigen (der Opferbutter während er die ersten vier 
Strophen des Liedes ausspricht) bei jeder Strophe auf (das Amulct) 
und zwar auf die (vier) Zacken (der Radfelge) und bindet (es 


**) vgl. die Bemerkung zu 14. 22. 

te) Übersetzung und Text unsicher, vgl. Bloomfield, 1. ¢.; ich glaube, dass statt 
upisaigadande zu lesen ist: upisemen (Absol. zu wp j „in der Nähe von etwas 
an etwas hängen”) dade, Bezieht Asatri yi sich vielleicht auf den feindlichen König? 








vgl. XI. 9. 3: ayommkhäah kravyado vitaremhase a sajanty aniträn vejrena trisandhina, 
Ob mit den kravyadah „birds of prey” gemeint sind, wie Bloomfield will, ist doch so 
sicher noch nicht. 

20) Ein Sympathie-Zauber. Der Reis ist „nachgetrieben”, das heisst, „wiederum 
(punah, auch „zurück”) ausgeschossen”, die Aste ebenfalls. 

Verband. Kon. Akad. v. Wetensch. Afd, Letterk. N. Rt. DI, II. N° 2, 4 





KAUSIKA SUTRA, 17. 1—10. 39 


Die Salbung eines Fürsten, ! 
a. eines Kreisfürsten, 17. 1—10 (27—29). 


XVIL 1. Dem Liede IV. S kommt (die folgende Ilandlung) 
zu. Wenn er einen König weihen (eigentlich: begiessen) will, bereitet 
er (nl. der IHnuspriester des Königs) in der Nähe eines grossen 
Stromes von den (im Liede) angegebenen (Wassersorten) 2) das 
Weihwasser. 

2. Nachdem er einen Pfannkuchen gekocht hat, übergiesst er 
(den zu weihenden Fürsten), indem dieser südlich von dem (noch) 
zu umfassenden 3) Altare (vedi) auf Gräsern steht. 

3. Er heisst ihn sich auf das Fell eines Stieres (vgl. 7. 24) 
setzen, das auf einem Sopha ausgebreitet ist; 

4. beide (der König und der Ilauspriester) giessen Wasser in je 
eine Schale hinein (das mit dem Liede IV. $ eingesegnet worden ist); 

5. diese vertauschen sie mit einander; 

6. der Brahman spreche (dabei): „gemeinsam sei uns beiden das 
gut Gethane (das Glück), gemeinsam das schlecht Gethane (das 
Unglück)”; 

7. (der König:) „wer (von uns beiden) Schlechtes thut (Unglück 
erfährt), den treffe (allein) jenes Schlechte (jenes Unglück); das Gute 
(das Glück) sei uns beiden gemeinsam”; 

8. (nachdem der THauspriester das Opfer bis zu den Abhyätäna- 
Spenden verrichtet hat, die Hauptspenden mit dem Liede IV. S 
dargebracht, die Neigen auf den in Sütra 2 erwähnten Pfann- 
kuchen gegossen und darüber, während ihn der König anfasst, das 
Lied ausgesprochen hat,) lässt er (den König den Pfannkuchen) 
essen ; 

9. er lässt ihn ein Pferd (das er mit den Neigen begossen 
hat) besteigen und einige Schritte in der unbesiegten (d. h. in 
nordöstlicher) Richtung machen; 

10. tausend Kühe (oder) ein Dorf sind der Opferlohn. 


'; Dieser Abschnitt ist von Weber in seiner Abhandlung über die Königsweihe, den 


Rujasüya, übersetzt worden (s. 140--112); Parallelen findet man daselbst passim, vgl. auch 
SVBr. III. 5. 1—3. Ich muss leider einstweilen darauf verzichten, die wichtige Isti für 
einen Fürsten, der aus seinem Reiche vertrieben ist, mitzutheilen; sie findet sich Ap. 
20; Hir. srs. XXL. 7; TS. II. 3. 1; MS. II. 2. 1. Es scheint als ob 
dieser Ritus in keiner unserer Quellen ungetrübt überliefert ist. 

*) Hat besonders Bezug auf die fünfte Strophe, wo die Rede ist von den Wassern, 
die im Himmel, im Luftraum und auf der Erde sind. 

2) parigrhyäyah. Soll das Wort vielleicht andeuten, dass der Abhiseka zu verrichten 
ist unmittelbar vor dem „Einfassen” der Vedi? über welche Handlung man vergleiche 
Hillebrandt NVO. S. 66. 
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KAUSIKA SUTRA 17. 19—30. 41 


19. (der König antwortet:) „dem Brahmanen überlasse ich (die 
ihm von mir abgewonnene Habe), dem Kgatriya überlasse ich (die 
Habe), dem Vaisya überlasse ich (die Habe). Das Recht herrsche 
in meinem Lande ;”’ 

20. (der Vaisya) antwortet (ihm: z. B. „so befichlt cs Ihro 
Gnaden” oder Ähnliches); 

21. (der Ilauspriester) lässt (ihn einen Pfannkuchen) essen (, wie 
17. S erwähnt); 

22. er lüsst ihn ein Pferd besteigen und einige Schritte in der 
unbesiegten (d. h. in nordöstlicher) Riehtung machen; 

23. er (der König) tritt (hierauf) wieder in die Gerichtshalle ein; 

24. (und) lässt (einige) Brahmanen mit Honig vermischte Speise 
geniessen ; 

25. er (der Hauspriester) lässt (ihn, den König) die Säfte (vgl. 
S. 19) essen; 

26. er (der König) tritt in die Gemächer der Königinnen ein; 

27. Nach Gärgya und Parthasravasa soll man (bei dieser Gele- 
genheit, bei der Königsweihe) ein Rind schlachten, nach Bhägali 
jedoch ist dies verboten ; 

28. Das Lied IV. 22 spricht er täglich morgens früh über ihm 
(dem geweihten König) aus. 

29. Behandelt ist das von beiden zu verrichtende Wasserein- 
giessen (17. 4) und (17. 5 flgg.) dus Vertauschen (, welche beiden 
Handlungen also auch mit diesem Liede, IV. 22, verrichtet werden 
können). 7) 





Zauberhandlungen vom Hauspriester eines Fürsten zu 
verrichten, 17. 30—34. 


30. Dem Liede V. 24 kommt (die folgende Handlung) zu. Wer 
das Hauspriesteramt eines Fürsten übernehmen will, soll, nachdem 
er Visvalopa-Brennmuterial 8) (nach jeder Strophe des Liedes) aufs 
Feuer gelegt hat, 


7) Hieraus folgt, dass das 17.4 erwähnte samasecana vom Liede IV. begleitet wird, 
d. h. dass mit diesem Liede dus Wasser einzuregnen ist. 
Nach den Commentatoren sollte Visvalopa-Brennmaterial bedeuten Brennmaterial, 
das von einem Sudra herbeigeholt ist. Diese Erklärung hat aber sehr wenig für sich. 
Hier gibt uns das Baudhayanasutra Auskunft: im Cayanasutra adhy. 4 heisst es: 
athzitum avaton visealopena parayitvadbhie upasrjali son te vagur.. (TS. IV. 1.4.0 
tubhyam iti, Zu visealopena bemerkt der vorzügliche Commentar Mahagnisarvasva: 














arafapuranusamerthyene tynädina ; Kesava: trnair bhionirisodhanapamsubhis et; Bha- 
vasvamin: fruaik kusutind. Die Parallelstelle in den Ritualbüchern des Apastamba 


42 KAUSIKA SUIRA, 17. 31—18. 1. 


31. mit den Strophen VIE Sk. 2 und 3 einen Ksatriva (, dessen 
Hauspriester er werden will,) einführen (d. h. als seinen geistigen 
Schüler annehmen; mit diesen Strophen anstatt mit dem dazu bei 
der Einführung, 55. 17, verordneten Liede); 

32. Da sagt man nun: „einen Ksatriya lasse er die Savitr- 
Strophe nicht hersagen”; 9) 





33. wie könnte er ihn dann aber als Schüler annehmen, wenn 
er (sie ihn) nicht hersagen liesse? 
34. er soll sie ihn also hersagen lassen. 


DRITTES KAP 
Um Unglück zu beschwören und Glück, Wohlstand. Ge- 
deihen herbeizuführen, IS. 1-—24 46. 
a. Nirrti-Zauberhandlungen N, IS. IIS. 15. 





Allgemeine Bestimmungen über Zeit, Ort wos. w. 
LS. 118. 6. 


XVII. 1. Dem ersten Liede (1. 1) kommen (die folgenden Hand- 





en Vollmondsta; 





lungen) zu. Am ), nach Sonnenuntergang, in 
der Nähe von Wasser, in ein schwarzes Kleid gehüllt, unternimmt 
er die Nirrti-Zauberhandlungen. ®) 





(XVL 3. 7) und Hiranyakeñin (XI. 3) lautet: mytkhone ‘pue upesrjati sanilobhye 
metkhanam u. 8. w. (so Hir.). Danach hätte man unter vaisverlopsh samidherh ( und 
dergl. zu verstehen. Der Terminus sumidh verträgt sich sehr gut damit, weil dadurch 
ja nicht eigentlich Brennholz angedeutet wird, sondern alles was dazu dienen kann ein 
Fener in Flammen zu setzen. Der Namen ist ominis causa (visecon se. pupanılopayati: 
„er verwischt alles Unheilvolle”) gewählt; in dieser Bedeutung findet er sich als Bei- 
namen des Agni, TS. III. 3. 8. 2, 

°) Das Hersagenlassen der Savitri ist cine der typischen Handlungen des Upanayana, 
vgl. z. B. Hillebrandt, Rit. L. S. 53. 

') Zauberhandlungen um das Unglück (erlaksını) von sich zu vertreiben sind auch 
im SV Br. IIL. 1. 5—7 überliefert. 

7) Zum Vollmondstage sowie zum Neumondstage gehören je zwei Tage: der erste 
Vollmondstag heisst anumatih, vgl. 1. 29. 

') Nirrti (Untergang, Vernichtung) ist die Personification des 
Vernichtung, die im Westen oder Südwesten ihren Wohnsitz hat. a kun 
hat einerseiis den Zweck diese Nirrti günstig zu stimmen, audererseits das Übel, 
wodurch man betroffen ist oder betroffen zu werden fürchtet, zu beseitigen. Im 
sonstigen Ritual finden sich mehrere nirptikarmigi, Ich erinnere an die der Nirrti 
geweihten Ziegel bei der Feuerschichtung (SBr. VII. 2.1, SBE, XLI 
dt, Rit. I. 163). Viele anderen Handlungen, wiewuhl 
karman tragen, haben doch genau denselben Zwee 
na Srautasutra 11. 8 verordnete Reinigung am Tage vor dert 
rituellen Feners, deren Beschreibung so schliesst: udapatrane adayenion disem rated 








Todes, der völligen 
















im Baudha 





KAUSIKA SUTRA 18. 2—9. 43 


2. An einem nach rechtshin sich biegenden 4) Ufer eines schift- 
baren Flusses (also eines strömenden Wassers) grabe er das (bei den 
Nirrti-Zauberhandlungen zur Anwendung kommende) aus ange- 
schwemmtem Schilf angefertigte Geflecht (nach dessen Gebrauch ?) ein; 

3. begiesse (diese Stelle) mit den „Wasser-Liedern” (vgl. zu 
7.19; j 

‘+. werfe (am Schlusse des Zaubers) das schwarze (Kleid, das er 
dabei getragen,) ins Wasser, 

5. und nachdem er ein noch nie gewaschenes (neues) Kleid und 
Sandalen, aus dem Leder eines Thicres verfertigt, das weder durch 
Alter noch in Folge einer Krankheit gestorben ist, angezogen hat, 
geht er nach dem Dorfe zurück (und zwar ohne umzublicken, 7. 14); 

6. nachdem er diese (Nacht) von Haus fern geblieben ist, unter- 
nimmt er am zweiten Vollmondstage 5) eine der Zauberhandlungen, 





die Gelingen zum Zwecke haben. ®) 
Erster Nirrti-zauber, 18 7—9. 


7. Ein aus angeschwemmtem Schilf angefertigtes Geflecht be- 
streicht er (mit Lehm, um es wasserdicht zu machen), (legt es) 
aufs Wasser (und) befestigt es (, vermittelst einer Schnur oder dergl., 
an dem Ufer); Auf dieses (Geflecht bringt er das Feuer,) legt 
(Brennholz) nach, (bringt die Hauptbutterspenden mit dem Liede 
1. 1 und) giesst die Neigen (der Butter) über (den Pfannkuchen); 

S. (diesen) isst er; 

9. das schwarze (Kleid) legt er auf (das Geflecht) und lässt es 
(durch den Strom) fortführen. 7) 





eutuspathe etasminn evodapätre ‘veksemänam papmano vinidhın vacayati simhe me 
tam elam anuvakam nigadya nintyapak parasya 





manyur vyaghre me 'ntarimaye i 
patram anaveksanuma ayanti, d. h.: „er (der Adhvaryu) nimmt eine mit Wasser ge- 
füllte Schale, geht damit in südwestlicher Richtung, stellt sie auf einen Kreuz- 
weg und den Opferer, indem er in dieses Wasser niederblickt, die Böses vertrei- 
benden Sprüche sagen: „im Löwen sei mein Zorn, im Tiger meine innerliche Krankheit” 
u. 8. w. bis zum Schluss. Nachdem er dieses Kapitel hergesagt hat, giesst er das Was- 
ser aus, wirft die Schale fort und sie kommen zurück ohne hinter sich zu blicken” 
men diem, D 1, = neirrtim disam.). 

*) nach rechtshin, d h. mit der Sonne um. 

*) also rükeyin, vgl. Kaus. sti. 1. 29 und die Bemerkung zu 18. 1. 

“) sämpedem, also eine der Zauberhandlungen, beschrieben von 11. 1 bis 13. 12. 
Hiermit schliessen die Paribhasu's die für jedes Nairrtam gültig sind. 

”\ Hier ist, nach meiner Übersetzung, Widerspruch mit 18. 2. s.f. Hat aber das dort 
gebrauchte nikhenet den Sinn: „er soll hinunter drücken (nl. im Wasser)”, also: „sinken 
lassen”? oder ist adhaya in Sütra 9 anders aufzufassen ? 
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lege er (‚nach jeder Strophe des Liedes I. 1 ein Stück,) aufs Feuer. 
22. An dem Punkte, wo zwei schiffbare Ströme sich vereinigen, 
isst cr, westlich vom Feuer, auf einer im Boden cingerissenen 
Stelle mit dem Munde (nicht mit der Hand!) 16) süsse Speise (zu 
weleher er die Neigen der mit 1. 1. dargebrachten Butterspenden 
gegossen hat und die er mit dem Liede eingesegnet hat). 


Das Tejovrata, 18. 23— 24. 


23. (Dem ersten Liede, I. 1 kommt) die Observanz (zu), wodurch 
man sich Lebenskraft erwirbt: drei Tage isst er (einen Pfannkuchen 
zubereitet mit der Milch einer Kub, die ein gleichfarbiges Kulb 
ernährt, nachdem er die Neigen der mit I. 1 dargebrachten Butter- 
spenden dazu gegossen hat); 

24 nur diesen: zu seiner Speise habend (keine andere Speiso essend). 


Um Wohlstand herbeizuführen, 18. 25—26. 


25. Mit den als Salila-Lieder bekannten L 5; 6; V. 6; IX. 9 
NHI 1. 25; NTU. 2: XVI 3 und XVIL. 1 Lhe er (al. 
derjenige der sich Gedeihen im Allgemeinen wünscht) einen Reisbrei 
(der also mit den Neigen der unter Aussprechung von einem der 
eitierten Lieder dargebrachten Spenden zu begiessen ist). 

26. (Diesen Liedern kommen auch) die (Handlungen zu), deren 
letzte (das Essen der) Rührspeise ist (also die Handlungen, beschrie- 
ben 11, 12—18). 








Wenn man eine Reise antritt, 18. 27—31. 1%) 


27. Mit dem zweiten Liede (also V. 6 18) soll er, wenn er auf 
Reisen gehen will, (eine) von den (dreizehn verschiedenen Sorten 
von) Opfersubstanzen „auflegen. 19) 

2S. Und wenn er (von der Reise) zurüc 

29. jedesmal. 

30. Und wenn er (auf Reisen geht) um (Almosen) zu erlangen, 

31. jedesmal. 2) 





ehrt, 


") „Wie ein Thier”, pusucat (Kesava). Dazu die folgende Baudhayan 
TH. Ls. fr athe karırıwratam eutwrätram aksaralavanane Ibhumean bhuijde pesueat. 
SVBr. 11.4.6 
1.5 und 6 als ein “Gane gelten. 

» Zur vermuthlichen Bedeutung vgl. die Bemerkung zu 8. 17. 

Dadurch wird er gesund und heil von der Reise zurückkehren und seine Bitte 
wird erfüllt werden. 
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Der Samudra-Zauber, 18, 32—38. 2!) 


32. Vier Büschel von Paläsa-Stöcken (der Butea frondosa) sind da; 
33. vier (Büschel) von Darbha-Stengeln ; ?? 
34. diese legt er, (nachdem er eines der Salila-Lieder darüber 

ausgesprochen,)  verschrünkt 2) als achtfültiges Bremmnaterial auf 

ein Sattra-Feuer 2) und (nachdem er bis zu den Abhyätäna- 

Spenden geopfert hat,) opfert er (mit einem der Salila-Lieder) Schmalz 

darüber (ul. über den ins Feuer gelegten Büscheln) ; 

© 85. den Rauch athme er ein; 

36. das abtriefende Fett koste er. 

37. Wenn er dieses (Feuer) nicht zur Hand hat, so nimmt er 
die Stelle für das Opfer auf den Platz eines Sattra-Feuers (und 
verrichte da das Sütra 32 flgg. Beschriebene). 

38. Diese Handlung heisst der Samudra-Zauber. 


Zum Wohl und zur Fruchtbarkeit der Kühe, 19, 1—3. 


XIN. 1. Den Liedern TI. 4; 5; 6; IV. 1; 21 und V. 15 kommen 
(die folgenden Handlungen) zu. Wenn die Kühe von einer Krank- 
heit befallen sind, lässt er sie (Wasser mit) Salz, (das er mit einem 
von diesen Liedern eingesegnet hat,) trinken. 

2. Wenn er wünscht, dass (die Kühe) fruchtbar seien, 1) ver- 
richtet er denselben Zauber). 

3. Das Wasser aus dem Brunnen ?) hält er (unter Hersagung 
von einem dieser Lieder) zurück (um es den Kühen zu geben 3)). 


Um Glück und Gedeihen im Allgemeinen 
herbeizuführen, 19. 4—S. 


+. Dem Liede L 15 kommen (die folgenden Handlungen) zu. 
Zwei Personen bringen aus zwei schiffbaren Flüssen (eine Schale) 
Wasser (zu der Stelle, wo der Zauber verrichtet wird,) von jeder 
Seite immer wieder und wieder aufgiessend ; 4) 


™) Soll den Comm. zufolge die Erfüllung aller möglichen Wünsche bewirken. 
2 upolaranım unsicher. . 
#9 Erst ein Büschel Palaga, dann eines von Darbha, dann wieder Palasa u. s. w. 
“1 Es scheint danach, dass dieser Zauber mit einer Sattra-Feier verbunden ist; über 
diese vgl. Hillebrandt, Rit. L. 8. 154. 





) Man hat doch wohl mit D prajanınakamalı zu lesen. 

\ prapa: paniyasila, Sayana zu AS. I. 30. 6. 

*\ Anders Darila; ich folge Ketava-Suyana. 

*) Zur grammatischen Rechtfertigung des nach meiner Ansicht nicht verdorbenen 
wpasecam vgl. ZDMG. LI. S. 219, Ob es mir gelungen ist den eigentlichen Sinn 
des Sütra richtig zu erfassen, darüber bin ich nicht so sicher. 
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23. Dem zuletzt genannten (Liede: X. 6) kommt (die folgende 
Handlung) zu. Vier (in der Form einer Pflugschaare geschnitzte 
Amulette von Acacia catechu, veraxa-Holz\ befestigt er vermittelst 
eines goldnen Stifts in gerader Richtung, (den Stift) niederbeugend, 
und umschlingt (die vier Amulette) dreifach. 17) (Dieses wird nun 
in der oben beschriebenen Weise während dreier Tage aufbewahrt); 

24. unter [ersagung der Strophe X. 6. 35 legt er (am vierten 
Tage) Brennholz zu (dem Feuer); 

25. unter Hersagung der Strophe X. 6. 29 holt er das (Amu- 
let), das (in saurer Milch und Honig) gelegen hat, hervor (giesst 
die Neigen einer unter [ersagung der Strophe X. 6. 30 darge- 
brachten Butterspende darüber) und bindet (es dem Veranstalter des 
Zaubers) unter Hersagung der Strophe X. 6. 30 um (das Haupt). 

26. Dem Liede VI. 15 kommt (die folgende Handlung) zu. 
(Er bindet) das im Lied genannte (nl. ein Amulet von Zulage um, 
nachdem er es in der üblichen Weise behandelt hat). 

27. Der Strophe VI. 142. 3 kommt (die folgende TTandlung) 
zu. (Er bindet) ein Amulet von Gerste (um, nachdem er es in der 
üblichen Weise behandelt hat). 


Der Astakä-Zauber, 18) 19. 28—31]. 


28. Dem Liede TIT. 10 kommt (der folgende Zauber) zu. Er 
opfert mit dem ganzen Liede dreimal: (erst) das Netz der Astakä-Kuh; 

29. (dann) von den Opferstücken, (dann) von dem Pfannkuchen; 

30. nachdem er (die Klösse), wozu "Theile des geopferten avis 
gethan 19) sind und die mit Opferschmalz vermischt sind, darge- 
bracht hat, legt er sich westlich vom Feuer, die Stimme einhaltend, 
nieder; 

31. beim Erwachen soll er die Elemente (Erde, Wasser, Wind, 
Luft) rühmend erwähnen. 20) 





7) Übersetzung nur versuchsweise; anusttram habe ich durch: „in grader Richtung” 
wiedergegeben, vgl. Därila: jwrrem (so meine Änderung, die HS. hat: jurmptram!) 
nitva sttrinulomum nilea, Teh stelle mir die Sache so vor: die vier Stückchen Holz 
werden so gelegt, dass sie eine gerade Linie bilden, dem dünnen Goldstäbchen entlang; 
was die genaue Bedeutung des avabhujya ist, entgeht mir (kufilam krtva, Darila); 
endlich wird jedes Stück Holz in der Breite durch dreimalige Umschlingung eines 
Eisendraths mit dem Goldstäbehen vereinigt (so Darila). Zu vergleichen ist das „drei- 
verflochtene Amulet” des SVBr., trivztam karayen munim, das der Schol. mit 












triparvanum umschreibt. 
') Cber die Astaku vgl. Hillebrandt, Rit. L. 8. 91. 
>) sahahuten, vgl. 138, 3: 
#) Dieser Zauber ist also ein N 
erwähnten Paribha:a’ 





erve 






havigam samuddhytya, 
karman. Kegava führt denn auch die 8.1 Agg. 
s bei seiner Behandlung des Astakä-Rituals an. 
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—21. 7. 


bereitet (davon durch Hinzufügung von Reis u.s.w) einen Pfann- 
kuchen (‚verrichtet das gewöhnliche Opfer bis zu den Abhyätäna- 
Spenden, bringt die llauptspenden unter Hersagung des Liedes IH. 
17 dar, giesst die Neigen des Schmalzes über den Pfannkuchen, 
während ihn die Person berührt, zu deren Gunsten der Zauber 
veranstaltet wird, spricht das Lied über dem Kuchen aus) und 
er (nl. die oben genannte Person) isst (ihn). 
26. Dies ist der Zauber, wodurch die Pflugochsen gedeihen. 





Um das Getreide gedeihen zu machen, 21. 1—7. 


NXT. 1. Dem Liede TI. 24 kommt die Handlung zu, wodurch 
des Getreide Gedeihen erlangt. 

2. Haufen von Baumfrüchten, die für res faustae anempfohlen 
sind (vgl. 8.16), von Steinen, von Rasenstücken, von Ameisenauswurf 
(in die Getreidesäcke ?) aussäend (unter Hersagung des citierten Liedes), 
legt er drei Judendornspitzen (Audi = badart, Zizyphus jujuba), nach- 
dem er dieselben vermittelst eines Grasstengels in ein mittleres 
Paläsablatt eingewickelt hat (unter Ilersagung des Liedes) in die 
Säcke mit Getreide (‚die sich noch in den Vorrathskammern be- 
finden und nächstens ausgesät werden sollen) 4); 

3. abends speisen sie (, wenn man am nächsten Tage zu sien 
beabsichtigt); 

4. den Rest (der Mahlzeit) streuen sie dazu (d. h. in die Sütra 
2 erwähnten Getreidesäcke); 

5. so lange als man den Willen zu essen hat; 2) 

6. er (der ITauspriester, der Brahman) spricht (jedesmal, nachdem 
man die Speisereste hinzugeschüttet hat,) das Lied aus. 

7. Dem Liede VI. 79 kommt (die folgende Handlung) zu. Er 
besprengt einen Stein (vgl. 7.25), (segnet denselben mit dem citier- 
ten Liede ein, legt ihn) in den (noch leeren) Getreidesack, streut 
(dus Lied flüsternd,) nach jeder der (drei) Strophen eine Hand 


*) Wieder ein sehr schwieriges Sütra. Zu „Rasenstück” vergl. die Bemerkung zu 
8. 16; vapam fas-e ich als Absolutiv zu vapati, von ‘väpam ist dann, meine ich, rasi, und 
von rasi sind alle die vorhergehenden Worte abhängig. vgl. Därila: ralnıikarasivapädesa- 
sumänyad vapagrahanam, d.h.: ,vapam wird hier gebraucht, weil die Vorschrift des Aus- 
säens gemeinschaftlich ist,” d. h. jedesmal von jeder Substanz besonders zu verrichten ist 
(vapu-idesa), — Über die Bedeutung des mittleren Paläsa-Blattes im Ritual, vgl. meinen 
Aufsatz in ZDMG. LIII. S. 212, 

*) à bhaktayatunat? Das Hinzustreuen der Speisereste soll Abends so lange ver- 
richtet werden, als man den Wunsch hat die zum Süefest eingeladenen Gäste zu be- 
wirthen(?). Därila’s Scholion lese ich so: yarad bhuktaprayatnas tad yatra pratyavapa- 
nadi; na prathama evahani. 
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voll (Getreide) hinein und lässt (von den Knechten den Sack voll-) 
streuen. 3) 


Um die Kühe gedeihen zu lassen, 21. S—11. 


8. Das Lied IV. 21 (aussprechend) tritt er den Kühen, wenn 
sie (abends) zum Stall zurückkehren, entgegen. . 

9. In der Regenzeit opfert er (unter Hersagung dieses Liedes) 
dreimal dem Indra von dem zuerst gefallenen Himmelwasser. 

10. Das Lied VII. 75 spricht er über den Kühen aus, wenn 
sic nach der Wiese abgehen. 

11. Den Karki-erwähnenden Strophen (IV. 38, 5—7) kommt 
(die folgende Handlung) zu. An einem aus sieben Schnüren zu- 
sammengedrehten (Strick), über welchen er die Neigen (der unter 
Hersagung der eitierten Strophen dargebrachten Butterspenden) ge- 
strichen hat, verrichtet er, indem er die letzte [albstrophe flüstert, 
das im Spruche Gesagte (er gibt nl. einem weissen Kalbe Futter 
und bindet cs an dem Stricke fest). 


Um Kleider zu erwerben, 21. 12—14. 


12. Die Strophe V. 1. 3 hat die Zauberkraft Kleider zu schenken; 

13. drei Stücke Brennmaterial vom Judendorn (Audi = badari, 
Zizyphus jujuba) mit Spinnengeweben umwickelt, 4) und mit Fett 
bestrichen, legt er (unter ITersagung der citierten Strophe) ins 
Feuer; (den Rauch athmet derjenige ein, zu dessen Gunsten der 
Zauber unternommen wird, vgl. 7.28). 

14. (Drei Stücke Brennmaterial vom Judendorn) nmwickelt mit 
Munja-Gräsern (saccharum munja Roxb.), bei denen die Halme 
(über die Blattscheide) hinausragen 5), beschmiert er mit Honig, 
rollt sie in Gerstenmehl 6) herum (‚spricht die Strophe V. 1. 3, 
darüber aus und legt sie ins Feuer). 





2) Der Stein, das Symbol der Festigkeit, soll dem Getreide Festigkeit verleihen, d. h. 
es vor Verfaulen bewahren. Über den Stein als Symbol der Festigkeit, vgl. das Betre- 
ten des Steines beim Upanayana, Hir. grhs. I. 4. 1; bei der Hochzeit, Hillebrandt Rit. 
L. S. 66 und Winternitz S. 56 figg.; bei der Bestattung, Altind. Todtenbest. S. 103 
und Note 291. 

*) Zu urnanabhikuläye vgl. meine Bemerkung in ZDMG. LIIT. S. 219. 

*) Unsicher; ich lese: atyantesikamauijaparihita(h) se. sumidhah in einem Worte. 
Ist etwa bloss gemeint: „Munjagräser die schon entblüht sind”? Zu atyantesika bemerkt 
Darila: atitye gata atyantonaniijam atıtya gate äyarthah. 

*) Lesart und Deutung unsicher. Überhaupt entgeht mir der Zweck und die Sym- 
bolik der in Sütra 13—14 gegebenen Vorschriften. 





he 
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22. Die Saft-Zauberhandlungen verrichtet er selber. 

23. Mit der dem Prajäpati geweihten Strophe V. 2.7 opfert er 
am Neumondstuge nach Sonnenuntergange über einem Ameisenkopf, 
unter welchem er Darbha-Gräser gestreut hat, eine Schüssel mit 
Feuer darüber haltend, dreimal (Schmalz); 12) 

24. nachdem er (Reis)körner und die Neigen (einer unter Aus- 
sprechung der citicrten Strophe dargebrachten Butterspende) darauf 
(nl. auf den Kopf der Ameise !%)) gegossen hat und die Süfte (vgl, 
7. 19) dazu gegossen hat, isst er (ihn). 

25. Ebenso am Vollmondstage, (nachdem er) mit Schmalz ge- 
sättigte 1) (Reiskörner darauf gegossen hat). 





Um Wohlstand, Gedeihen, Glück zu erwerben, 22. 1-—5. 


XXII. 1. Den beiden Liedern V. L und 2 kommen (die fol- 
genden llandlungen) zu. Einen (Pfannkuchen), der die gemischten 
Getreidekörner enthält (vgl. S. 20), von geröstetem Mehl gekocht 
ist, mit dem Blut (einer Ziege) beschmiert und mit den Säften ge- 
mischt ist, isst er (,nachdem die Neigen der mit den citierten Lie- 
dern dargebrachten Spenden dazu Libé und die Lieder darüber 
aiapeaprochen worden sind). 

2. Einen (derartigen Pfannkuchen) von ungeröstetem (Mehl) in 
drei ') vom IIolze der Ficus infectoria (pluksa) oder Ficus glome- 
rata (udumbara) verfertigten nördlich vom Feuer (hingestellten) Schüs- 
seln, isst er (nachdem der Kuchen behandelt ist wie in Sutra 
1 gesagt), am Vormittage mit den Worten: „mit des Vormittags 
Glanze ass ich den Anfang der Speise” ; 

3. am Mittage (den zweiten), mit den Worten: „mit des 
Mittags Glanze ass ich die Mitte der Speise’; 

4. am Nachmittage (den dritten), mit den Worten: „mit des 
Nachmittags Glanze ass ich das Ganze der Speise”, 

5. Von einer Frau, welche ihre Periode hat, isst er mit den bei- 
den Fingern (nl. dem Zeigefinger und dem mittleren Finger) das (Men- 


»») Das Schmalz opfert er wohl in die Schüssel mit Feuer. 
12) Ich nehme Sütra 23 und 24 als ein Karman zusammen. Sonst ist das Object zu 
asnati: sthahpäkem (vgl. 7. D; weil aber hier nochmals ausdrücklich das samypetaka- 
vana des zu essenden Gegenstandes erwähnt ist, was beim sthalipake überflüssig ist (vgl. 
7. 15), meine ich dass hier talmikasirah Object ist. Der Gegensatz anutvaxyayim (23) 
und paunonasyinn scheint diese Meinung zu bestätigen. 

2) ajyotan ist entweder von “ute, Partie. zu arati, herzuleiten, oder in ajyonnan zu 
ändern (vgl. Katy. ars. XVI 4. 35: ghrtonnn). 

*) In drei Schalen, natürlich für die drei in diesem und den beiden nichotfolgenden 


Sutras erwähnten Kuchen, 
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strual)blut (, nachdem er die Neigen dazu gethan und die Lieder 
darüber ausgesprochen hat). 


Um in den Besitz eines Feldes zu gelangen, 22. 6. 


6. Wenn er wünscht in den Besitz eines Feldes zu kommen, so 
(isst er) daselbst süsse Speis 





‚zu weleher er saure Milch und Honig 
gemischt hat (und die er mit den Neigen verschen und mit den 
Liedern eingesegnet hat). 


Um sich sieben Dörfer zu erwerben, 22. 7. 


7. Nachdem er sich ein Jahr vom geschlechtlichen Genusse ent- 
halten hat, lässt er männlichen Samen in eine Perlenmuschel, 
mischt Reiskömer dazu (giesst die Neigen der mit V. 1 und 2 
geopferten Butter dazu, segnet es mit den Liedern ein und isst 
es); dann erwirbt er sich sieben Dörfer. 





Um Wohlstand zu erwerben, 22. S—9. 


8. Den zwölften ( dreizehnten und vierzehnten) Tag vor dem 
Neumondstage. geniesst er (nur) Milch, am Neumondstage ?) (nur) 
suure Milch und Honig — in dessen Urin (d. h. in den Urin 
einer Person, die diese Diät eingehalten hat) giesst er Wasser, 
saure Milch, Honig, Lauge (und wenn das gewöhnliche Neumonds- 
opfer bis zu den Abhyätäna-Spenden verrichtet ist, werden die 
Inuptspenden mit den Liedern V. 1 und 2 dargebracht ; die Neigen 
werden zu dem Urin gethan, das Gemisch mit den eitierten Liedern 
eingesegnet und das gewöhnliche Opfer zu Ende geführt); 

9. (dann isst er, nl. derjenige, der Wohlstand wünscht, das Ge- 
misch, indem er die folgende Strophe flüstert): 

„In den Fleischfr gni ging das Rohr ein;....... ihr 
beiden, Göttinnen, gnädig gestimmt, fetttriefend, gehet ein 
in diesen hier (= mich) zur Nahrung. Sväha!” 5) 














2) deadastım amivasyeti, wörtlich: „am zwölften Tage mit Rücksicht auf den Neu- 
mondstag.” Die Behandlung der Person ist analog der des Amulets, welches am 13ten 
und ten vor dem Neu- oder Vollmondstage in saurer Milch und Honig aufbewahrt wird 
(vgl. 7. 19). 

*) So lange man die richtige Lesart der verdorbenen Strophe nicht kennt, ist es 
schwer den Bezug der Handlung auf die Worte zu ergründen. Wenn nade hier gleich 
nadah ist, so ist wohl an die Sui des zur Kremation :redient habenden Feuers zu den- 
ken; welche sind die beiden Gottheiten? in prsjibhañgirato steckt vielleicht ein Dualis 
verbi, etwa girwtah? oder pra... ituh, wie auch verschiedene HSS. bieten. 
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Um Gedeihen, Wohlfahrt, Überfluss zu haben, 
22. 10—16. 


10. Nachts setzt er Agrayana-Korner (d. h. Körner von Feld- 
früchten, am Ende der Regenzeit geerntet, also Reis) in einem 
Schöpfgefäss %) mit Ilonig vermischt, nieder (und lüsst die Körner 
liegen) bis zur (Zeit der) Reife der Gerste (also vom Herbste bis 
zum Frühjahr) ; 

11. desgleichen Gerstenkörner (die er liegen lässt vom Frühjahr 
bis zur Zeit wann der Reis reif wird, also bis zum Herbst). Dann 
schüttet er die beiden (gestandenen) Körner(-Arten) zusammen, 

12. und nachdem über einer dreifachen Anhäufung vou (trocke- 
nem) Kuhdünger (von den erwähnten Körnern) ein (Pfannkuchen) 
gekocht ist, isst er diesen (, nachdem die Neigen der mit V. 1 
und 2 dargebrachten Butterspenden dazu gethan und dieselben 
Lieder darüber ausgesprochen sind); 

13. dann wird er Überfluss haben, nach Känkäyana. 

14. Dem Liede V. 3 kommt (die folgende Handlung) zu. Die 
zu einem Sattra 5) gebrauchten Feuer umstreut er (‚ den Gärhapa- 
tya) mit Darbha, (den Daksinägni) mit Pútika, und (den Ähavaniya) 
mit Hanf; am Gärhapatya kocht er (von Reis und der Milch einer 
Kuh, die ein gleichfarbiges Kalb ernährt) einen (Pfannkuchen, ver- 
richtet das Opfer bis zu den Abhyatana-Spenden), giesst die Neigen 
(der mit V. 3 dargebrachten Butterspenden) dazu; dieselbe Hand- 
lung wiederholt sich am Daksinägni und am Ahavantya; dann wird 
(das Lied über dem Kuchen ausgesprochen und) dieser auf der 
Stelle des Gärhapatya verzehrt; 

15. desgleichen am vorderen Feuer, die Handlungen an den 
beiden hinteren (Feuern) weglassend. ®) 

16. desgleichen in die Somaschale die Süfte (gegossen habend 
und an allen Feuern mit den Neigen verschen habend, so wie) ge- 


sagt (ist). 


Um in einer neuen Wohnung Glück zu haben, 23. 1—8. 


XXII 1. Dem Liede V. 26 kommt (die folgende Tandlung) 


*) Vgl. meine Bemerkung zu dieser Stelle ZDMG. LITT. S. 219, 

*) Vgl. die Bemerkung zu 18, 34. Dieser Zanber soll also beim Soma-Opfer statt- 
finden, vgl. auch Sütra 16. 

*) Fragliche Übersetzung. 
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Stab, über den die Neigen (der mit VI. 4 dargebrachten Haupt- 
spenden) geschmiert sind (und der mit dem Liede eingesegnet ist), 
nachdem er ihn abgewischt hat. 


Citrä-Zauber um die Kühe gedeihen zu machen, 
23. 12—16. 


12. a. Dem zuletzt citierten Liede (also VI. 4) und dem Liede 
VI. 141 zusammen, (kommt) der Citrä-Zauber (zu) 6). 

12. a. Nachts beschmiert er die Requisiten (nl. den in Sütra 
13 erwähnten Zweig und das Wasser) mit den Neigen (der mit 
VI. 4 und VI. 14] dargebrachten Butterspenden); 

13. am folgenden Tage geht er unter [ersagung von VI. 141 
mit einem Wasserstrahl vermittelst eines Zweiges 9) (dreimal) um 
die Kühe herum (diesen die rechte Seite zukchrend 1). 

J4 Auf den Ohren eines zuerst in diesem Jahre geborenen Kal- 
bes macht er, nachdem er ein Stückchen Holz darunter gelegt hat, 
unter Aussprechung der Strophe VI. 141.2 vermittelst eines hölzer- 
nen Messers das in der Strophe Gesagte: 11) 2 

15. Der Strophe VI. 141.3 kommt (die folgende Handlung) zu. 
Wenn er das (in Sútra 14 erwähnte) Blut vermittelst eines Stückes 
Zuckerrohr 12) und Saccharum spontaneum (47$a) abgewischt und 
mit den Säften (vgl. S. 19) vermischt hat, (giesst er die Neigen 
der mit VI. 141.3 gebrachten Spende dazu, spricht die Strophe 
darüber und) verzehrt. (es); 

16. Alles 1%) (hierbei ist) von Feigenholz (der Ficus glomerata). 


Beim Pflügen eines Ackers, 23. 17. 


17. Dem Liede VI. 33 kommen (auch) die Handlungen vom An- 
schirren des Pfluges u.s.w. zu. 44) 


*) Vgl. die Bemerkung zu 18. 19. Es ist klar dass citrakurma nisayam abzutheilen 
ist. Mit nisayam hätte ein neues Sütra anfangen müssen. 

*) d.h. wohl: er geht um die Kühe herum, indem er vermittelst des Zweiges Was- 
ser aus der Schale sprengt. 

1e) Vgl. die Bemerkung zu 12. 6. Parallelen zu dieser echten Lustrationsfeier findet 
man Ind. Lustr. S. 310 flyg. 

#) Die Strophe lautet: „vermittelst eines kupfernen Messers mache Paarung auf den 
beiden Ohren; die beiden Asvins machten 's Zeichen; dassei in Überfluss (hier) zusammen 
mit Nachkommen”; neithunam deutet Sayana: stripumsitmakam eihnam. Demnach schlitzt 
er die Ohren auf, eine Yoni und einen Linga darin schneidend. Denselben Zauber gibt 
Gobh. grhs. III. 6. 5—6, 

#) Hat das Fem. % auch die für Rajat. nachgewiesene Bed. ,Hiilmchen”? 

#) d.h. der Zweig (Si. 13), das Stückchen Holz (Su. 14), der Schmalzschüssel, u. s. w. 

1) Über apyayah vergl. die Bemerkung zu 16. 8. Gemeint sind die Handlungen 
beschrieben in 20, 1— 24, 











62 KAUSIKA SUTRA, 24. 1--7. 


Um die Saat gedeihen zu machen, 24. 1— 2. 


XXIV. 1. Dem Liede VI. 142 kommt die (Handlung) des Näher- 
bringens der Saat zu; 

2. Gerstenkörner mit Schmalz vermischt streut er auf dem Acker 
in die gepflügte Stelle, vermittelst der Pflugschar hinschiebend, 
nach jeder Strophe des Liedes eine Handvoll (also drei), aus; (dann) 
streut er (die übrige Saat) aus. 4) 


Um Glück, Gedeihen, Wohlfahrt herbeizuführen, 
24. 3—10. 


3. Dem Liede VH. 14 kommen (die folgenden Handlungen) zu. 
An einer nach allen Seiten offenen erhöhten Stelle im Walde 
giesst er in einer Hütte, die einen Eingang im Westen und einen 
im Osten 2) hat, die Neigen der mit VIL 14 dargebrachten But- 
terspenden in (eine Schüssel) Wasser; 

4. auf dem Fell einer schwarzen Ziege ®) sucht er (in dieser 
Hütte) die Somastengel aus; 

5. er (presst den Soma aus, kocht von Reis und der Milch einer 
Kuh, die ein gleichfarbiges Kalb ernährt, einen Pfannkuchen,) giesst 
die Neigen (der mit VII. 14 dargebrachten Butterspenden) und 
den Somasaft dazu (‚spricht das Lied darüber aus) und isst (den 
Pfannkuchen); 

6. (darauf steckt er die Tlütte an;) wenn sie in Flammen auf- 
geht, so wird es (nl. das was er wünscht) zu Stande kommen (bzw. 
gelingen. #)) 

7. Dem Liede VIT. 15 kommt (die folgende Handlung) zu. Einen 
Riemen (gemacht von der Haut) einer Färse (lässt er vom drei- 
zehnten Tage des Halbmonats an in saurer Mich und Tlonig liegen, 
verrichtet darauf am Neu- oder Vollmondstage das gewöhnliche 
Opfer bis zu den Abhyätäna-Spenden, bringt die Hauptspenden mit 
dem citierten Liede dar, giesst die Neigen der Butterspenden über 
den Riemen, segnet ihn mit dem Liede ein und) bindet (ihn dem- 
jenigen, der Gedeihen wünscht) um (den Hals). 


*) So fasse ich diese Stelle; anders Keéava-Sayana, die sie so fassen: „dann wirft 
er (die Furche) zu.” Kann aber nirwpati diese Bedeutung haben und würde dies nicht 
eher samwupati sein? Das Subject zu nivapiti könnte vielleicht auch sein: der Besitzer 
des Ackers oder dessen Knecht. 

5) Vgl. meine Bemerkung über diese Stelle ZDMG. LIII, S. 219. 

2) Gewöhnlich wird der Soma auf einem rothen Stierfelle ausgesucht, vgl. Hillebrandt 
Rit, L. S. 126. 

5) Das heisst vielleicht: „Wenn die Hütte nicht glimmt, sondern tüchtig in Flammen 
aufgeht.” 


KAUSIKA SUTRA, 24. 8—16. 63 


8. Dem Liede VII. 33 kommt (die folgende [andlung) zu. 
Einen Pfannkuchen von den gemischten Getreidekörnern (vgl. 8.20) 
in verschiedenen Wassersorten (aus Teichen, Strömen u.s.w. gekocht) 
(‚begiesst er mit den Neigen, segnet ihn mit dem Liede ein und) 
isst (ihn). 

9. Mit dem Liede VII. 39 opfert er dem Indra das Netz eines 
Zucht-@)Stieres; 

10. nachdem er die Haut, an der sich der Kopf und die Füsse 
noch befinden, über (das Dach) des Kuhstalles gelegt hat, speist 
er mehrere Brahmanen mit dem (Thier) das (in der üblichen Weise) 
zertheilt 5) worden ist. 


Vor Antritt einer Reise und bei der Heimkehr 4), 
24 11—17. 


11. Wenn er (einen oder mehrere Tage) abwesend gewesen ist, 
flüstert er, Stücke Brennholz in der Hand haltend, in so grosser 
Entfernung vom Ilause dass er es erblickt, das Lied VIT 60; 

12. in die linke Hand die Stücke Brennholz (nehmend), mit 
der rechten das Strohdach seines [auses anfassend, flüstert er (das 
Lied); 

13. nachdem er ins Haus hineingetreten ist und die Stücke 
Brennholz ins Feuer gelegt hat, fasst er mit den folgenden Wor- 
ten: „du glückbringende, nachkommenverleihende, leichtzugäng- 
liche 7)! möge ich, euer beider Wausherr, leben” die beiden Pfos- 
ten an und redet sie mit dem Liede V1 60 chrerbietig an. 

14. Mit der Strophe XIL 1. 58 (thut er) das im Spruch Gesagte 6). 

15. Er setzt sich in der Küche (?) nieder und giesst eine Schüs- 
sel mit Wasser (die er mit der Strophe XII. 1. 53 eingesegnet 
hat,) aus ?). 

16. Mit der Strophe VII. 60. 7 blickt er, wenn er auf Reisen 
gehen will, (das Haus) an. 


*) Die Theile des Opferthieres werden u. a. von Schwab S. 126 ausführlich angegeben. 

*) Den bezüglichen Srauta-Ritus gibt z.B. Ap. érs. VI. 24 fig. 

7) Mit welchem Rechte ändert Bloomfield das hier, 39. 9 und 75. 24 von allen HSS, 
einstimmig überlieferte susime in suxime? Das in Kaus. Br. II. 7 und RS. X. 93, 14 
gefundene duhsima und susina wird er doch nicht auch ändern wollen? Freilich ist 
die Bedeutung unsicher. Nach dem Schol. zu KB. ist duhsima == duspräpu. Hängt das 
Wort etwa mit Av. sima zusammen? 

*) Er soll Worte von guter Vorbedeutung reden (Schol.). Die Strophe sagt nur: „was 
ich sage, möge in hohem Grade Süsses (Gutes) enthalten, was ich blicke, darum möge 
man mich lieben” 

”) Vergl. 23. 5. 








us WwW, 


KAUSIKA SUTRA, 24. 25—36. 65 


(in der Erde gemachten) Grube (unter Hersagung des Liedes) einen 
mit einem Male geopferten 14) (Pfannkuchen dar); 

26. einen zweiten (Kuchen), der mit den Neigen (der mit dem 
Liede XII. 1 dargebrachten Hauptbutterspenden) versehen (und mit 
demselben Liede eingesegnet) ist, verzehrt er; 

27. von einem dritten (Kuchen) opfert er mit den ersten sieben 
und mit der 63°" Strophe des Liedes dreimal. 


Sich setzen, legen, aufstehen, gehen, u. s. w. 15) 24. 23—34. 


28. Hinter dem Feuer (d. h. westlich davon) streut er auf 
Darbhagräsern ein Polster und setzt sich darauf, die 29" Strophe 
flüsternd. 

29. Mit der Strophe IX 2. 25 legt er sich nieder. 

30. Mit der Strophe XII. 1. 34 dreht er sich (von der einen 
auf die andere Seite) um. 

31. Mit den neun Strophen XII. 1. 1—9 und als zehnte XIT. 
1. 59 und mit TTT. 31. 10 steht er auf. 

32. Mit der Strophe VIL 53. 7 schreitet er fort. 

33. Mit der Strophe XII. 1. 28 macht er im Freien drei 
Schritte in östlicher oder nördlicher Richtung 15) und blickt mit 
der Strophe XII. 1. 33 herum. 

34. Von einem höher gelegenen (Ort) dasselbe (d. h.: er blickt 
herum mit XII. 1. 33). 


Beim Pflügen eines Ackers, 24 35—36. 


35. Westlich vom Feuer begiesst er den angespannten Pflug aus 
einer mit den Neigen (der unter Hersagung von XII. 1. dargebrach- 
ten Butterspenden) versehenen Schüssel mit Wasser. 

36. (Demselben Liede, XII. 1) kommen’ die Handlungen vom 
Anschirren des Pfluges u. s. w. zu. 17) 


*) Also nicht nach jeder Strophe ein Stück davon, sondern am Schluss des Liedes 
den ganzen Kuchen. 

*) Vgl. SVBr. IL 4. 8. 

te) Hiiufig füngt die Beschreibung der rituellen Handlungen in den Sutras des Bau- 
dhyana und des Bharadvüja mit den folgenden Worten an: grämat prüetm vodierm vit 
disam upaniskramya, d.h. „nachdem er in östlicher oder nördlicher Richtung aus dem 
Dorfe geschritten ist.” 

7) Vgl. die Bemerkung zu 23. 17. 


66 KAUSIKA SUTRA, 24. 37—46. 
Um einen beliebigen Gegenstand zu erwerben, 24 37—40. 


37. Mit den (drei) Strophen NIT. 1. 38—+40 opfert (Schmalz), 
wer in den Besitz eines erwünschten werthvollen Stückes zu kommen 





wünscht. 
38. Mit der Strophe XII. 1. 42 redet er (die Erde) ehrerbietig an. 
39. Mit den Strophen NIT. 1. 44 und 45 (redet er die Erde 
an), wenn er ein Amulet (oder) Gold wünscht. 15) 
40. Desgleichen, wenn er in dessen Besitz gekommen ist. 


Um Wohlfahrt im Allgemeinen herbeizuführen, 2-4. 41 — 16. 


41. Mit der Strophe XII. 1. 52 schlürft er Regenwasser (oder) 
giesst es sich aufs Ilaupt. 

42, 43. Mit den Strophen NIIL 1. 21—-26 gibt er (einem 
Brahmanen) eine scheckige Kuh. 1) 

4 Einen mit der Milch einer scheckigen (Kuh) zubereiteten 
Reisbrei (optert er) mit einem Male (nach Ilersagung der sechs 
Strophen). 

45. Den Liedern und Strophen, denen die Handlungen zukom- 
men, welche Gedeihen, Wohlfahrt herbeiführen, kommt auch das 
Auflegen und das chrerbietige Anreden zu. 2) 

+46. Mit den Salila-Liedern ?) verrichtet die Gedeihen herbei- 
führenden Handlungen, wer alles 22) wünscht. 


18) Auffallend und offenbar durch den auf die Handlung bezüglichen Mantra veran- 
lasst ist die Satzconstruction: nmin hirayyakamal (vgl. AS. XII. 1.44: moon hira- 
nyt prthiet dadutu me), oder hat man zu emendieren: meanihiranyakionah? 

#%) Die Worte dyuuh prstty adityo rohitah, obschon von Darila commentiert, schei- 
nen mir Interpolation zu sein. 

2%, pustikarnvuam wird von Darila richtig als Adjectiv erklärt, wozu mantringitm 
zu ergünzen ist. Mit allen Liedern also, deren Ritnal von 18. 19 bis 24. 44 behandelt 
ist, kann man Gedeihen (prsti) erlangen. wenn man damit eines der dreizehn „Auflegsel” 
(vgl. hierzu die Bemerkung zu B, 17) in das Feuer legt (d. h. opfert); oder es genügt 
auch die Lieder bloss andächtig auszusprechen. 

2) Vergl. 12. 


™) d. h. alles was man wünscht. 











KAUSIKA SUTRA, 25. 1—3. 67 


VIERTES KAPITEL. 


Zauberhandlungen, die auf Heilung Bezug haben 5, 
25. 1—-32. 28. 





Allgemein gültige Vorschriften, 25. 1— 


XXV. 1. Jetzt die Zauberhandlungen, die auf Heilung Bezug 
haben. 

2. Das zu heilende (Leiden) ist die dureh das Stichwort (in dem 
jedesmal citierten Spruche,) angedeutete Krankheit. ?) 

3. Übrigens nach Angabe. 2) 


*) Man hat nach den alten Indern zwei Arten von Krankheiten zu unterscheiden: 
1. die aharanimittah, d. h. die welche ihre Ursache in den Substanzen haben die man 
in den Körper aufgenommen hat; die Heilung dieser Krankheiten wird im Äyurveda, 
von Caraka, Buhada, Susruta u. a. gelehrt; 2. die aiubhanimittah (adharmasamutthitah 
oder janmäntarakrtapañanimittacikitsyah), die welche ihre Ursache in res infanstae 
haben, die durch die in einer vorigen Existenz begangenen Sünden veranlasst sind; nur 
für diese, die nicht von den Aerzten geheilt werden können, geben die Atharvan die 
Heilung an. So sagen die Scholiasten, Därila, Kefava und Sayana, deren Arbeiten, 
das braucht kaum gesagt zu werden, beträchtlich jünger als das Kausika Sütra selbst 
sind. Die Thatsachen liegen natürlich anders als der Hindu im Mittelalter meinte. Viel- 
mehr ist die Heilkunde der Atharvans mit ihren Besprechungen, Einsegnungen, Incan- 
tationes, als die Grundlage der späteren medicinischen Wissenschaft zu betrachten. 

*) Die beiden äussert schwierigen Sutras lauten in der Bloomfield’schen Ausgabe so: 
lingyupatapo bhaisajyam |2| vacanad unyat 13. Diese Worte können unmöglich richtig 
überliefert sein, weil ja ein Heilmittel, bhaisajyam, nicht eine Krankheit, upurapa, sein 
kann. Drei Möglichkeiten bieten sich dar. Prof. Kern, der so gut war mir seine Mei- 
nung über die Stelle mitzutheilen, müchte lesen: lityyupatepabhaisajyam und die ersten 
drei Sütras so übersetzen: „jetzt folgen die Handlungen, die auf Heilung Bezug haben; 
dazu gehört (an erster Stelle) die Heilweise für das im Spruche selbst angedeutete Lei- 
den; (an zweiter Stelle) jede andere Heilweise die (ausdrücklich und absonderlich im 
Folgenden) genannt wird.” Prof. Speyer vermuthete, dass der Text folgendermassen zu 
emendieron sei: liiyyuputipe bhaisajyamı, was bedeuten würde: „beim Auftreten einer 
durch das Stichwort im Mantra angedeuteten (zum Gebiete unserer Atharvankunst gehö- 
rigen) Krankheit, ist das bhaisajyam anzuwenden.” Mich befriedigt keiner dieser beiden 
Vorschläge zur Exegese ganz. Ich meine dass, wenn eine handschriftlich überlieferte 
Lesart einen guten Sinn ergibt, Textesänderungen verboten sind. Nun lesen zwei Hand- 
schriften, Bü und Bi: bhisajya, bhisajyam (Die zweimalige Erwähnung des „Bü” ist 
natürlich ein Druckfehler). Freilich möchte man nach Bloomfield’s Taxirung der mit Bü 
angedeuteten Handschrift auf diese Varietas lectionis wenig Gewicht legen. Dass diese 
Taxirung aber entschieden unrichtig und ungerecht ist, und gerade die als Bü bezeich- 
nete Handschrift an mancher Stelle sehr vorzügliche Lesarten bewahrt hat, meine ich 
überzeugend in der ZDMG. LIIT S. 207 flg., 210 (no, 17), 217, 218 (no. 4), 219 (no. 6), 
222 (no. 28) nachgewiesen zu haben. Genau wie ich nun die von Bü und Bi zu 33.9 
und 35.26 gemeinschaftlich überlieferte Lesart für die richtige halte (man vergleiche 









































KAUSIKA SUTRA, 28. 8—13. 89 


segnet) hat, giesst er mit der rechten 8) Hand (über dem Kranken) 
aus; (die Düten) wirft er hinter (dem Kranken, also in westlicher 
Richtung) fort. 


Gegen Besessenheit, 28. 9—11. 


9. Dem Liede IV. 37 kommen (die folgenden Handlungen) zu. 
Pulverisierte Sami(-Blitter, Prosopis spicigera) zusammen mit einem 
Behälter 2) (segnet er mit dem Liede ein, thut sie) in die Speise 
(des Besessenen und gibt diese ihm zu essen). 

10. (Dieselben Substanzen, ebenso behandelt, thut er) in die 
Augensalbe und Salbe 1) (des Kranken und lässt ihn sich damit 
schmücken). 

11. Er schliesst die Wohnung (des Kranken) rings (damit) ein 
(indem er das mit IV. 37 eingesegnete Pulver um dieselbe streut). 


Gegen Dementia, 28. 12. 


12. Der Strophe V. 1. 7 kommt (die Heilungsmethode) eines 
von Dementia Ergriffenen zu. Er gibt (ihm irgend) eine Speise zu 
geniessen (die er mit dieser Strophe eingesegnet hat). 


Gegen Lepra, Auszehrung, Fieber, Schmerz in allen 
Gliedmassen u.s.w., 28. 13. 


13. Mit den Strophen, dic das Wort Augtha (Costus speciosus) 
zum Stichworte haben (V. 4, 3, 4; V. 27, 7—9) reibt er (den 
Kranken vom Haupt zu den Füssen, ohne jedesmal zurückzu- 
reiben 1), ein mit (pulverisiertem Costus speciosus) vermischt mit 
frischer Butter (d. h. er segnet die Salbe mit einer der Strophen ein). 


* Darila hat: „mit der Linken.” Hat man krivadaksinen« zu lesen? 

*) Schwierigkeit macht mir sowohl hier als 36. 15 und 47. 45 das Wort hosa. An 
der Richtigkeit von Bloomfield's Übersetzung: „from a basket” zweifle ich. Kekava- 
Sayana nehmen es in der Bedeutung „Frucht”; nach ihnen wird also das Samı-Pulver 
in eine Samr-Frucht, und dann in die Speise des Kranken gethan. Hat vielleicht ko$a 
hier die Bedeutung: , Horn” und ist es vielleicht Umschreibung von «jusyngi oder mesuñrñgt, 
nZiegenhorn”, Odina pinnata, dem im Liede genannten Kraut? An den beiden anderen 
oben citierten Stellen scheint es „Fell, Haut” zu bedeuten; die Bedeutung , Horn” würde 
aber vielleicht auch 36. 15 passen. 

1) alamkarah = aijanabhyaiijane, 

#) Über apratiharam vergl. meinen Aufsatz in ZDMG. LIL. S. 223. 























KAUSIKA SUTRA, 31. 11—19. 101 


linen nicht gebrochenen (Tumor) benetzt er mit Schaum von Kuh- 
urin §) (‚den er mit dem Liede eingesegnet hat). 

12. Er wirft (den Urin, nachdem er das Lied darüber ausge- 
sprochen hat, mit der Hand) darauf. 

13. Er wäscht (den Tumor mit Urin, den er mit dem Liede 
eingesegnet hat). 

14. Er streicht Unreinigkeit der Zähne (, mit dem Liede einge- 
segnet,) von oben nach unten, darüber. 9) 

15. Er streicht. Blüthenstaub 19) (von Andropogon serratus, Schol., 
den er mit dem Liede eingesegnet,) von oben nach unten darauf. 


Gegen serophulöse Anschwellungen, 31. 16—17. 


16. Den Liedern VL. 83 und VII. 76 kommen (die Handlungen) 
zu, von welchen die mit der Muschel die erste ist (‚also das 30. 
16 Erwühnte kann auch mit einem von diesen Liedern gegen Tu- 
mores verrichtet werden). 

17. Steinsalz stösst er fein (, segnet es mit einem der erwähnten 
Lieder ein, schmiert es auf den Tumor) und spuckt auf denselben 
aus. 1) 





Gegen Ilemiplegia, 31. 1S—19. 


18. Dem Liede VI. SO kommen (die folgenden Handlungen) zu. 
Den an einer Seite Getroffenen (= Gelähmten) (reibt er) mit (Erde 
ein), die von dem im Liede Genannten (von einem Hunde also) 
betreten worden ist (und die er mit dem Liede eingesegnet). 12) 

19. Er räuchert (die gelähmte Stelle) mit einem (Kohlenfeuer, 
auf welches er eine) Laus (von dem im Liede Genannten, von 
einem Hunde also, geworfen hat und die er mit dem Liede einge- 
segnet hat). 


*) Nach Darila mit Menschenurin. 

*) So soll nach Plin. H. N. XXVIIT. 8 Ohrenschmutz (vorden ea anribus) gegen den 
Biss von Menschen, Scorpionen oder Schlangen helfen; auch Pulver von feingestossenen 
Menschenzähnen (dentis humuni farina) soll gegen Schlangenbiss gut sein. 

1e) Daril 

4) Über das Spucken 
fangenden Furunkel heilen kann 
mal darauf streicht: incipientes furunenlos ter prues 
das ganze te Caput des XNVIIIsten Buches, 

2} Vergl. meine Bemerkung zu dieser Stelle in der ZDMG 
kann sowohl bedenten: „dessen Hälfte getroffen. paralysiert is 
getroffen”; in dieser Bedeutung nehmen Kesava-Säyana das Wort. 

Verband. Kon. Akad. v‚ Wetensch. CAE Letterk.) N. DL HIL, N9 2 8B 





cholion ist so zu lesen: garistembalaqne rajahpamsir ity arthah. 
sl. Wuttke § 251. Plinius berichtet, d 
ichel des nüchternen Mundes drei- 
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102 KAUSIKA SUTRA, 31. 20—26. 


Gegen Beulen und Halsanschwellungen, 2%) 31. 20. 








20. Die Mandlung welche der Halbstrophe VI. 3° zukommt 
(ist) durch den Tumor (erklärt, d. h. die oben, 31. 11-- 15 mit- 
getheilten Handlungen Können statt mit VE 57 auch mit dieser 
Halbstrophe verrichtet werden). 





Gegen Beulen durch eine unbekannte Ursache 
entstanden, 31. 21. 


21. Der Strophe VI. 83. + kommt (die folgende Handlung) zu. 
ine durch unbekannte Ursache entstandene Beule (Wunde) besprengt 
er mit Weihwasser (, das er nach 8.23 flgg. zurechtgemacht und mit 
der Strophe eingesegnet hat), im Geiste die Neigen dazu gethan 
habend. 3) 





Gegen Wassersucht und Krankheiten, welche in Folge 
einer Versündigung in einer früheren Geburt 
eintreten, 1%) 31. 22—25. 


22. Dem Liede VI. 96 kommen (die folgenden Tlandlungen) 
zu. Mit Kräutern von der im Liede genannten (Art, also mit Soma- 
stengeln, die er mit dem Liede eingesegnet hat,) räuchert er (den 
Kranken oder den durch einen Fluch Getroffenen). 

23. Kin Getränk, halb Wasser, halb Buttermilch, wozu er Honig 
gemischt hat (und über welchem er das Lied hergesagt hat,) lüsst 
er (ihn) verzehren. 

2-4. Wasser mit Buttermilch, wozu er Milch gemischt hat (, lässt 
er ihn verzehren). 

25. Die beiden (Sütra 23, 24 erwähnten Getränke durcheinander 
gemischt, lässt er ihn verzehren). 








Gegen Gift, 31. 26. 


26. Dem Liede VI. 100 kommen (die folgenden [andlungen) 
zu: vermittelst eines Ameisenauswurfs das Binden, Trinken, Ein- 
schlürfen und Beschmieren mit heissem (Wasser) (d. h. Erde von 





=) Nach Jolly ist mit qe vermuthlich der Kropf gemeint. 
12) Ich verziehte darauf den Worten: manasa if 
auch Bloomfield 8. 


en völlig befriedi- 
581. Ist Darila’s Scholion so zu- 





song te war tit 





genden Sinn abzugewinnen, vgl. 
lesen: sempatu nu maga ho ? 
19%) papayrhita nach Jolly, vergl. Bem. 1* zu Kand. 31. 





ti 
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einem Ameisenhaufen, in der üblichen Weise nach 7. 19, 20 und 
7.15 behandelt, wird dem Gebissenen um den Hals gehängt: die- 
selbe Substanz mit Wasser vermischt und mit dem Liede eingeseg- 
net wird ihm zu trinken und zum einschlürfen gegeben; endlich 
wird sie auch mit heissem Wasser vermischt und mit dem Liede 
eingesegnet nuf die gebissene Stelle von oben nach unten geschmiert). 





Gegen [lusten und Schleimauswurf, 31. 27. 


27. Die Handlungen, die den Liedern VI. 105 und 107 zu- 
kommen, sind dieselben, welche für die mit ungünstigen Symptomen 
Behafteten gelten (also die oben, 28. 15—16 beschriebenen). 


Gegen Haarausfall und zur Förderung des 
Ilaarwuchses, 31. 28. 


28. Den Liedern VI. 136 und 137 kommt (die folgende Hand- 
lung) zu. Die Frucht der im Liede genannten (Pflanze 14), zu- 
sammen mit jie? 3) und a/aka, 16) soll er (‚nachdem er diese Früchte 
in eine mit Wasser gefüllte Schüssel gethan und mit einem der 
Lieder oder den beiden Liedern eingesegnet hat,) am Neumonds- 
tage, in schwarz gekleidet und mit schwarzer Speise sich nährend, 17) 
che noch die Krähen heranfliegen zur Zeit wenn die Gestirne am 
Himmel verschwinden, (über das Haupt der betreffenden Person) 
herabgiessen. 


& 





Gegen Mundsperre, 32. 1—2. 


XXXII. 1. Dem Liede VIT. 10 kommen (die folgenden Iland- 
lungen) zu. Einem von Jambha !) ergriffenen (Kinde) reicht er die 
Brust (der Mutter) dar (‚nachdem er über dieser das Lied geflüs- 
tert hat). 

2. Er gibt (dem Kinde) Fennichkörner (Panicum italicum, pri- 





+) der nitatni, Schol.: küeamaei, scheint unbekannt zu sein. 

13) jivanti, Schol. 

2) — bhyéguriju oder Eclipta prostrata. 

7) nl. mit schwarzem Reiss oder Sesam. Die schwarze Farbe hat offenbar den Zweck, 
die schwarzen Haare hervortreiben zu lassen, so auch Bloomfield S. 537 

*) Gegenüber Bloomfield, der (S. ) jombhe für eine Bezeichnung von „eonvulsions 
eramps or colic” hält. meine ich in ZDMG. LIL. S. 221 fig. dargethan zu haben, dass 
damit eher ein Räksasa angedeutet wird, der die Mundsperre (Holl: de klem) verur- 
sacht. Nach Jolly (briefl. Mitth.) ist der Tetanus oder Trismus ohne Zweifel der ind. 
Mediein bekannt. 


















8% 
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Pfeile, an deren Spitzen Wollfloeken befestigt sind, (thut er) das 
im Liede Gesagte (d. h. während er das Lied Müstert schiesst er 
nach jeder Strophe einen Pfeil auf den Tumor ab); 

9. mit der vierten Strophe legt er einen vierten Pfeil auf und 
schiesst. 5) 

10. Mit (Wasser), das er (mit dem biede eingesegnet und) er- 
hitzt hat durch (Hineinwerfen) einer warm gemachten Bogensehne 
und Wollfloeken, (begiesst er den Kranken zur Zeit wenn die Ge- 
stirne am [Himmel verschwinden). 








Gegen Jüyänya 9, 32. 11-13. 





IE. Der Strophe VIL 76. 3 (und ++ 5) kommen (die folgenden 
Handlungen) zu. Er bindet (dem Kranken) die Saite einer Pistla- 
Laute um den Hals (‚die er drei Tage in saurer Mich und Honig 
bewahrt, mit den Neigen der mit VII. 76. 3- 5 dargebrachten 
Butterspenden bestrichen und mit den Strophen eingesegnet hat). 

12. Mit einer Saite (bindet er ihm) den Awitika (genannten Theil 
der Laute um): 

13. (oder) einen von selbst abgefallenen Virina-Streifen (Bast von 
Andropogon murieatus), den er dreimal zusammengefügt hat 7) (und 
behandelt hat, wie oben, Sutra 11. ausgeführt). 





Gegen Wassersueht, 32. 11-16. 


Lt Dem Liede VIE. 83 kommen (die folgenden Handlungen) 
zu. In einer Hütte, da wo zwei Ströme zusummenfliessen aufge- 





richtet (. verrichtet er das gewöhnliche Opfer bis zu den Abhyä 
Spenden, bringt dann mit dem citierten Liede die Tauptspenden 
von Butter dar, thut die Neigen in eine) mit Wasser (gefüllte 
Schüssel), in die er drei Grasbüschel gelegt hat, (spricht das Lied 
darüber aus und) begiesst (damit den Kranken: dann reibt er ilm 
von oben nach unten ab und der Kranke schlürft von dem Wasser). 

15. Er übergiesst alm mit Wasser und Grasbüscheln, die er 





bloss eingesegnet hat); 


#) Leider bin ich nieht im Stande der auch von Bloomfield hervorgehobenen 
welehe diese Stelle enthält (die Unzugel cit der Handlung von 
Lieden VI TH aus dem Wes 
nach 





Sehwierisel 
32.9 und 









zu vaumen. 





erten Strophe d 
sind tumoren 





h 
gemeint: Bloomfield, 5 
kann, da diese Krankheit 
in der 


windsucht, rojrpuhen, 








HL. vermuthet Syphilis, was nach Jolly kaum gemeint sein 
Sa als phörsige auftritt. 

zl, Apast. paribhasa-sutra no. 65 
. 291. 







st im Bhava 
Weise 





den prastara, 





ST 
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16. heiss ist das (in Sütra 14 erwähnte) Wasser, wozu die Neigen 
gegossen werden; (nicht) das (in Sutra 15 erwähnte), wozu die 
Neigen nicht gethan sind. 8) 


Gegen Fieber, 32. 17. 


17. Dem Liede VII. 116 (und 117) kommt (die folgende Hand- 
lung) zu Nachdem er in derselben Weise wie die (Sütra 26.18 
erwähnten) Vögel einen grüngestreiften Frosch vermittelst eines 
blauen und rothen Fadens sammt den Füssen 9) (unterhalb der 
Bettstelle) festgeschnürt hat (‚lässt er den Kranken sich darauf 
niederlegen und giesst Wasser, das er mit dem Liede oder den 
Liedern eingesegnet hat, über ihm nieder, sodass es von ihm auf 
den Frosch niederträufelt). 


Gegen eine beliebige Krankeit, 32. 18—19. 


18. Das Lied IX. 8 flüsternd berührt er (den Kranken). 
19. Mit den letzten beiden Strophen desselben Liedes begrüsst er 
ehrerbietig die Sonne. 


Gegen Gift, 32. 20—25.. 


20. Dem Liede X. 4 kommen (die Handlungen) zu, welche be- 
schrieben sind (als anfangend) mit den Worten „nachdem er dem 
Taksaka” (also 28. 1—4). 

21. Nachdem er einen Paidva 19) pulverisiert (und mit dem Liede 
eingesegnet) hat, thut er mit dem Daumen der rechten Hand (dieses 
Pulver dem Kranken) in das rechte Nasenloch. 

22. Wenn er sich vor Schlangen fürchtet, verbirgt er einen 
(Paidva, nachdem er das Lied darüber geflüstert hat,) in dem Saume 
seines (eines?) Gewandes (eingewickelt, an dem Orte, wo man Schlan- 
gen fürchtet). 

23. Mit der Strophe X. 4. 25 (reibt er den von einem Schlange 
Gebissenen vom Taupte) bis zur Fussspitze, 

24. Nachdem er mit der letzten Strophe (X. 4. 26) den Biss aus- 
gebrannt hat, wirft er (den dazu gebrauchten Feuerbrand) da draussen 
auf die Schlange; 





*) So die Comm, vgl. Darila’s: asampate iteräh ya asampittas th sital (so ist 
wohl zu lesen), vgl. übrigens zu 8.17. 

?) d. h. vermathlich, so dass die Füsse nicht frei bleiben sondern auch fest umwickelt 
sind (sukaksınma, vgl. Darila zu 48.40). 

1 Ein ge jetzt schwer nachweisbares Insect, vgl. Bloomfield, 8. 605. 
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25. in der Richtung des Ortes, wo er gebissen ist (, falls die 
Schlange selbst nicht getödtet und am Platze ist). 


Allgemeine Vorschrift, 32. 26—27. 


26. 27. Die mit Kräutern und Ilolzarten verrichteten, nicht (im 
Vorigen) genannten, nicht verbotenen Heilweisen, (dürfen) mit den 
Strophen (verrichtet werden), deren Stichwort das Wort „Noth” 
ist. 11) 





Zanberhandlungen für Frauen, 32. 28 - 36. 39. 
Für eine die sich einen Sohn wünscht und die eine 
Fehlgeburt gemacht hat, À) 32. 25—29 


28. Dem ersten Liede (T. 1.) kommen die (Handlungen) zu für eine 
Frau die sich einen Sohn wünscht und für eine die eine Felilge- 
burt gemacht hat. Am Ufer eines Stromes giesst er (dieser Frau 
Wasser, in welches er) die zu res faustae gebräuchlichen (Pflanzen 
gethan hat,) übers Haupt ( nachdem er das Lied darüber ausge- 
sprochen hat): 

29. wenn sie nach Hause zurückgekehrt ist (vom Strome her), 
überreicht er ihr einen Opferkuchen, Pramanda, Augensalbe und 
sonstige Salbe, 9) wozu er die Neigen (der mit 1. 1 dargebrachten 
Butterspendeu) gethan (und worüber er das Lied ausgesprochen) hat. 


Um eine leichte Geburt zu bewirken ! und um den 
Ausgang zu erfahren, 33. 1--19. 


XXNHT Lg. Dem Liede I. Tt kommen (die folgenden Hand- 
lungen) zu. (Nachdem er das gewöhnliche Opfer bis zu den 
Abhyätäna-Spenden verrichtet und mit dem Liede I. 11 vier Butter- 
spenden dargebracht lat.) st er die Neigen (dieser) vier (Spen- 
den jedesmal) in eine mit Wasser gefüllte Schüssel; 








die zwei Sutra zusammennehmen zu müssen. Nach meiner Ansicht 
rebene Vorschrife cas Folgende: statt mit dem jedesmal angegebenen 
en Handlungen, wo der Gebraveh von Pflanzen oder Holz, für res 
er von den mholiäge-Strophen verrichtet 
nkheit. 

mit. der dasselbe bezweckt. 

















F3 SVBr. 11.2.1 theilt einen 7 
Zu premade vergl. die Bemerkung zu 8.17: schwerlich rich 
ung. der 8. 290) porn betoonde als Zusammensetzung nimmt: , 






x ist Bloomfields 
rnaments 









5 Den Cherokee’schen Zauber „to makechildren jump down” findet man bei Mooney. 8. 363, 
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mit I. 11 dargebrachten Spenden darauf gestrichen ®) und das Lied 
darüber geflüstert hat). 

7.6) Mit den Worten: „wenn du dem König Soma zugehörst, 
kaufe ich dich vom König Soma los; wenn du dem König Varuna 
zugehörst, kaufe ich ‘dich vom König Varuna los” streut er einund- 
uwanzig %) Gerstenkörner um die Sraja-Pflanze 9) (‚die er für die 
in Sutra 13 zu beschreibende Handlung auszugraben beabsichtigt) ; 

8. mit der Strophe: „möget ihr einander gegenseitig fördern, 
gegenseitig liebkosen; doch fördert ihr, nach einem Punkt vereinigt, 
euch zu einander fügend, ihre Männlichkeit” biegt er (die nach 
verschiedenen Seiten sich neigenden Sprösslinge der noch in der 
Erde stehenden Pflanze) zusammen; 

9. mit den Strophen: 

„nicht möge Schaden nehmen wer dich ausgräbt und für wen 
wir dich ausgraben; weder der Zweifüssler von uns noch der Vier- 
füssler möge Schaden nehmen, o göttliches Kraut!” 















et soluturum, atque abierit: danach soll der Ehemann seine gebärende Frau mit seinem 
eigenen Gürtel umgürten, und dann denselben Jösen mit den Worten: „der ich gebun- 
den habe, werde auch lösen.” 

*) Nach Darila sollen die Neigen nicht darüber ausgegossen werden; sein Grund: 
uparpalateit ist mir unbegreiflich. 

*) Die jetzt folgende Ausgrabung der heim Geburt 
sich auch in Gobhila grhs. IL. Ugg. (SBE, XA 92) und Apast. grhs, 9. 4--6 
(SBE. XXX. . Während in Gobhila der Nvagrodha-Schuss zur Sohneserzie- 
lung (pronserana) gebraucht wird, dient dagegen nach Apastamba die ausgegrubene 
Patha-Wurzel (Clypea hernanditolia) dazu den Gatten unterworfen zu machen. Das in 
den folgenden Sütras des Kausika mitgetheilte Ritual bei Ausgrabung ter 
findet seine Analoga in der ganzen Welt. Über die Cherokee's vergl. Mooney, 8 2 
„In scarehing for his medicinal plants the shaman goes provided with a number of white 
and red beads. and approaches the plant from a certain dir round it from 
right to left one or four times, re n prayers the while. He then pulls up the 
plant by the roots and drops one of the beads into the hole and covers it up with the 
loose carth.... It seems probable that the bead is intended as a compensation to the 
earth for the plant thus torn from her bosom, In some eases the doctor must pass by 
the first three plants met until he comes to the fourth, which he takes aud may then 
return for the others. The bark is always taken from the east side of the tree. and 
when the root or braneh is usel it must also be one which runs out toward the east, 
the reason given being that these have imbibed more medical potency from the re 
of the sun.” 

") d. h. dreimal sieben, (dieselbe Combination der beiden heiligen Zahlen findet sich 
öfter: 
G 





itual benutzten Wurzel findet 
























tion, going 










see 














s. den Index. 
Welche Pflanze gemeint ist, kann ieh nicht sagen. Man ist geneigt «rajo als 
zu sraj zu nehmen, welche Pflanze zu den Santi ogedhageh gehört, vel. 8. 15. 
16: 












rbietet aber 
ilt. weil sraje 





nen Kranz (seaje) zeigen: wenn sie aber geboren hat, soll er den Kranz schnell 
fortschaffen.” 
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schwangeren Frau gelegt und mit dem Liede L 11 eingesegnet hat) 
begiesst er mit Wasser; 

18. wenn sie zusammenkleben, 1% so (ist es) ein Knabe. 

19. Ein Abkömmling eines Brahmanen ( über welehem er das 
Lied T. 11 geflüstert hat,) berührt die Glieder (der Schwangeren); 

20. wenn das (von ihm berührte Glied) männlichen (gramma- 
tischen) Geschlechts ist, so (ist es) ein Knabe. 1) 


Um eine Unfruchtbare fruchtbar zu machen, 3. 1—2. 


XXXIV. 1. Dem Liede 1. 32 kommen (die folgenden Hand- 
lungen) zu. (Während die Frau) auf Zweigen der Dalbergia sisu 
(sméapa) am Ufer eines Stromes (sitzt,) giesst er ihr (Wasser, in 
welches er) die zu res faustae gebräuchlichen (Kräuter gethan und 
das er mit diesem Liede eingesegnet hat,) übers Tlanpt. 

2. Wenn sie nach Haus zurückgekehrt ist, (u.s.w. wie 
nur ist das dort eitierte Lied durch I. 32 zu ersetzen). 








Gegen eine wiederholte Fehlgeburt, 34. 3—11. 


8. Dem Liede IL Lt kommen (die Handlungen) zu für eine 
Frau, die eine Fehlgeburt gemacht hat; sie muss dabei ein schwar- 
zes Kleid tragen. In drei Hütten, die jede eine Öffnung au der 
Ost- und an der Westseite haben, (verrichtet er das Opfer bis zu 
den Abhyätäna-Spenden, bringt die Hauptspenden dar mit IL 14 
und) giesst die Neigen in (eine mit) Wasser (gefüllte) Schüssel: 

4. die späteren (Neigen, d. h. die Neigen der Nachspenden 5, 
giesst er) auf die Bleisubstanzen (vgl. S. 18), (die) auf ein Pa 
Blatt (gelegt sind); 

5. (die Frau) lässt er auf (diese Substanzen) treten und ühergiesst 
sie (mit dem in Sutra 3 erwähnten Wasser); 

6. nachdem sie d 








isu- 


as schwarze Kleid abgelegt hat, verlässt sie 
„die Hütte (durch die östliche Thüröffnung, nachdem sie zuvor 
durch die westliche in die Hütte getreten war): 

7. der Brahman (d. h. der Hauspriester, der Verrichter, verlässt 
die Hütte ebenfalls), nachdem er (dieselbe) angezündet hat; 2) 





Davila: progihhaventi iso ist zu lesen, 
"iD 
sereakäle eva prmpequhe, 
B Vergl. die Bemerkung 
®) Damit hat die Fran Tolessubstanz abzelegt und wird diese vernichtet. Das 
schwarze Kleid hat hier dieselbe Tendenz wie in den Nirrti-Zanberhandlungen, 18.118. 





avila ist so zu lesen... beters kumera iti eijneyau zanayos ca vijnenayoh pra- 


wT. 15, 
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a. In einer messingenen Schüssel (überreicht er ihr) Reis und 
Gerste ( die er mit dem Liede 11. 36 eingesegnet). 

15. 5. Für eine Jami ?) des Nachts (mit II. 36 Schmalzspenden) 
geopfert habend, schreitet sie fort, mit dem rechten (Fusse) den 
ersten Schritt machend. 19) 

16. Nachdem er westlich vom Feuer (das Boot) gewaschen nnd 
gereinigt hat und die Neigen (der mit TI. 36 dargebrachten But- 
terspenden) darauf gestrichen hat, (thut er,) während er die Strophe 
IL 36. 5 ausspricht, das im Sprache Gesagte (nl. er lässt das 
Mädchen das Boot besteigen). 

17. Er bindet an einer mit sieben Strieken versehenen Schnur, die 
er mit den Neigen (der mit 1. 36 dargebrachten Butterspenden) 
bestrichen hat, sieben Kälber, an jedem Ende (d. h. Stricke) eins, 
fest. Darauf soll die Jungfrau die Kälber losmachen; wenn sie die- 
selben der Reihe nach von links nach rechts losknüpft, so wisse man 
dass sie heirathen wird. 1) 

18. Ein noch nieht gebrauchtes Kleid, das er mit den Neigen 
(der mit IL 36 dargebrachten Butterspenden) versehen (und mit 
dem Liede eingesegnet) hat, wirft er über einen Stier (und lässt 
diesen los); 





die Vedi, das zwischen den Feuern befindliche zur Hinsetzung der Opfergerüthe dienende 
Viereck, mit Erde bestreut von der im Stitra angedeuteten Art; dann verrichtet er das 
Opfer bis zu den Abhyatana-Spenden, opfert die Hauptspenden mit 11. 36, that die Neigen 
auf die im Liede erwähnten enstände, überreicht sie dem Mädehen und beendigt das 
Opfer. Die Art der Vedi er t sich aus der vierten Strophe des Lied s this com- 
fortable cave, furnishing a safe abode, hath become pleasing to animals 

8) Dass jemi eine Gottheit sein soll (so Bloomticll, 8. 3231, scheint mir 
als sicher. Ich bin aber nicht völlig iiberzengt, d das W 


















chts weniger 
ort nicht die gewöhnliche 













Bedeutung; chwester” hat. Zu diesem Dativ wäre dann zu ergänzen: putiredunam. 
Dieselbe fassung ist auch Sutra 20 möglich, vgl. Davila: ‚jimike matrka tusyaitat 





1. 17.1 
, wo auch von der bhu- 


karma, wo vielleicht zu lesen ist: jemi erbhratphet tasyoi tat karma, vgl. AS. 
und Bloumli 8. 258.9, Darila’s Bemerkung zu 34. 15 in”, 
gin die Re \bhuginom zu lesen als Object zu apakramayati?) 

to) Sollte deksinene peakremuti hier nicht dieselbe Bedeutung wie 50, 1 haben? 
Bloomfield: „with her right s (the vessel)” (8. 
n Exegese mir vieles Kopfzerbrechen verursacht hat, 



















Bloomfield Tie: 





in seiner Textausgabe: zapte gern 





mpitaratyan 
vatsin pratyantan proerlanto cahanti, Nun lesen aber alle HSS, pruertante und die 
vomtields Emendationen vorsich ein sollten. 
behalten und eahenti, das natürlich in den 
HSS. rahumti prieben wird, in rehati zu ändern, wie auch Darila gelesen hat, 
vgl. Note 11 auf Seite 95 der Sika-Ausgabe, Wirklich findet sich diese Lesart in der 
Münchener Handschrift. vgl. ZOMG. LIV, NS, 98. Ich erhalte 
Übersetzung diesen Sinn: „an einer mit den Neigen | sieben Strieke habenden 
Schnur die Kälber Ende für Ende losknüpfend, he \ 
matantryun... sept vatsan baudhayitea Ron mocagels sa yadi pradaksinem 
muieet turhi patilablean janrgat, S, auch die Addenda, 








Erfahrung hat uus gelehrt, dass wir mit I 
Nach meiner Ar 
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114 KAUSIKA SUTRA, 34. 19—35. 3. 


19. nach welcher Ilimmelsgegend dieser hineilt 12) (, von dieser 
Seite wird der Freier kommen). 

20. Für eine Jami #): der Strophe V. 1. + kommt (die folgende 
Handlung) zu. Er (der Brahman) gibt (ihr) einen Krsara zu essen 
wie man einem Gaste vorzusetzen pflegt (vgl. 34. 13). 

21. Der Strophe V. 2. S kommt (der gattenerwerbende Zauber) 
für eine Schwester zu. #) 

Mit dem Liede VI. 60 opfert er, che noch die Krähen von 
allen Seiten herangeflogen kommen (also vor ‘Tagesanbruch), dem 
Aryaman; 

23. innerhalb der Ecken der Opferstätte bringt er 15) (im Osten 
Süden, Westen und Norden, vgl. $. 3.) Streuopfer dar; 

2-4. von welcher Ilimmelsgegend sie (die Krähen) herangeflogen 
kommen (, von dieser Seite wird der Freier kommen). 





Um einen Sohn zu erzielen (pumsavana), 1) 35. 1—4. 


XXXV. 1. Die (Handlungen), wodurch die Frau einen Sohn 
gebiert (, werden wir jetzt erörtern). 

2. Sie finden statt sobald die Menstruation vorüber ist, 2) wenn 
der Mond mit einem Gestirne in Conjunction steht, dessen Namen 
männlich ist; 

3. a. Dem Liede TI. 23 kommen (die folgenden pumsacana- 
Handlungen) zu. Über dem Haupte (der Frau) reisst er einen Pfeil 
nus 3) (‚den er mit diesem Liede eingesegnet hat). 

3. 4. (Einen Pfeil, den er vom dreizehnten Tage der Monats- 
hälfte an bis zum fünfzehnten in saurer Milch und Honig hat lie- 
gen lassen, den er mit den Neigen der mit HT. 23 dargebrachten 
Spenden bestrichen und mit dem Liede eingesegnet hat,) bindet er 
(ihr) um (den Hals). 





'*) Zur Herstellung des Textes vgl. meine Bemerkung in ZDMG. LIL, 696. Ich habe 
nach ihr übersetzt. 

+) vergl. die Bemerkung zu Sütra 15. 

**) Das scheint die Übersetzung der Worte zu sein; was ist aber der Sinn? 

15) Hat nicht wieder einmal Bü das Richtige: harati? so liest auch die Münchener 
Handschrift, vgl. ZDMG. LIV, 98. 

3) Zauberhandlungen, darin bestehend, dass Mann und Frau zusammen von einem 
gewissen Gerichte geniessen, hat uns das SVBr. IL. 8. 2—3 üborliefert. Analoga finden 
sich auf der ganzen Erde. 

*) vergl. meine Bemerkung zu dieser Stelle in ZDMG. LILI, S, 221; die Parallelstellen 
aus den Grhyasütras führt Bloomfield, 8. 356 an. 

3) Welche Handlung hier durch riryhati angedeutet wird, ist mir nicht ersichtlich. 
Es wäre indessen möglich, dass an unserer Stelle hbaua statt sure gebraucht ist. In 
diesem Falle hat der Brahman über dem Haupte der Frau „ein Rohr auszureissen”, d.h. 
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4. In eine vom Holz eines Pfluges verfertigte Schüssel giesst er 
die Milch einer Kuh die ein gleichfarbiges Kalb ernährt; in diese 
Milch legt er Reis und Gerste, lüsst die Milch gestehen; dazu thut 
er entweder zwei .Idhyanda’s (Carpopogon pruriens) oder ein Blatt 
des Solanum indicum (ér4aé) und eine Batatas paniculata (rédrt) 4) 
(und verführt damit) wie mit dem Paidva (d. h., nach 32. 21: er 
pulverisiert das Ganze, segnet es mit dem Liede IL. 23 ein und 
steekt das Pulver mit dem Daumen der rechten Hand der Frau 
ins rechte Nasenloch). 











Wodurch eine Frucht empfangen wird (yarbhadhäna), 
35. 5—7. 


5. Dem Liede V. 25 kommen (die folgenden Handlungen) zu. 
Er gibt ihr (der Fran) einen Krsara (ein Gericht von Reis und 
Sesam) zu essen, wie man es einem Gaste vorzusetzen pflegt (, nach- 
dem er die Neigen der mit dem eitierten Liede dargebrachten Spen- 
den dazu gethan hat). 

6. Einen zweiten Krsara, auf welchen er die Neigen durch das 
Loch eines Joches 5) gegossen hat (‚giebt er ihr zu essen). 

7. Auch Palaga-Stielchen, die in einer Büchse abgeschnitten sind 
(d. h. die durch die Büchse einer Achse hindureh gesteckt und 
dann abgeschnitten sind), stampft er nach Sonnenuntergang 5) zu 
Pulver; (nachdem das Pulver mit dem citierten Liede eingesegnet 
worden ist) legt er (nl. der Mann, der sich ein Kind erzeugen 
will) dieses Pulver auf sein Glied und tritt ins Dorf ein (‚da die 
Handlung ja, nach 7.13 ausserhalb desselben stattgefunden hat; 
nach der Heimkehr soll dann die Beiwohnung geschehen). 





Um einen Sohn zu erzielen (pawsacana), 35. S-—10. 


8. Dem Liede VI. 11 kommen (die folgenden Handlungen) zu. 
Nachdem er in den im Liede genannten (Substanzen, nl. Holz von 
der Prosopis spieigera und von der Ficus religiosa) Feuer gebohrt 


Der Pfeil findet 
„as an arrow into its quiver.” 





die Halme aus der Blattscheide zu ziehen, vgl. die Bem. zu : 
seine Erklärung einfach in Strophe 2 des Liede 
*) Nieht ganz her: Grhetepulasee ki 
wird dagegen in unserem Sütra sehr oft für „Blatt” verwendet. Die adhyeuda heisst 
in den rituellen Texten sonst adhyinde. Die Form mit « kommt auch im Pi. Su. des 
NN i im Kausıtakagrhya L 13, Lund im SVBr. IL 6. 10 vor. 
*) Darüber vergl. 15. 4; 50 18 und Winternitz, 8. 46. 
.*)  niertte sc. uhni oder surye? 








n unmöglich „a great palaga” bedeuten ; pulasa 
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14. Er lässt (die schwangere Frau oder den von Jambha Ergrif- 
fenen) Erdklösse (, über denen er die Neigen der init den citierten 
Sprüchen dargebrachten Spenden gegossen hat und die er mit dem 
Liede eingesegnet hat,) nach jeder Strophe einen, verzehren. 

15. Er umstreut die Schlafstätte mit schwarzen Kieseln (, die er 
mit dem Liede eingesegnet hat). 


Um einen Sohn und ein Kind überhaupt zu 
bekommen, 35. 16—19. 


16. Wenn er wünscht, dass eine Frau einem männlichen Kinde 
das Leben schenken möge, so spricht er, das Auge auf ihren Schooss 
gerichtet, die (vier) Schöpfer-Strophen (VII. 17. 1—4) aus. 

17. Dem Liede VII. 19 kommen (die folgenden Handlungen) 
zu. Wenn eine Frau sich Kinder wünscht, so bringt er (mit dem 
eitierten Liede) Butterspenden in ihren Schoos dar. 

18. Er gibt ihr das Fleisch einer rothen Ziege (, worauf er die 
Neigen der mit dem citierten Liede dargebrachten Spenden gegossen 
hat,) zu essen. 

19. Die (Handlungen), welche mit der des Trinkwassers en- 
digen (also die oben 12. 6—9 erörterten Handlungen dienen auch zum 
pumsavana, aber dann ist das hier citierte Lied dabei zu verwenden). 


Zur Beschützung einer Schwangeren, 1°) 35. 20. 


20. Dem Liede VIII. 6 kommt (die folgende Ilandlung) zu. 
Die zwei im Liede genannten (Substanzen, also weisse und gelbe 
Senfkörner, die er eingewickelt, der Vorschrift, 7. 19, gemiiss be- 
wahrt, mit den Neigen der mit VIII. 6 dargebrachten Spenden 
versehen und mit dem Liede eingesegnet hat, bindet er (der 
Schwangeren) um (den Hals). 


Um sich der Liebe einer Frau zu versichern, I) 
35. 21-28. 


21. Den Liedern IT. 30, VI. 8, VE 9 und VI. 102 kommt 


Sütras vergl. meine Behandlung in ZDMG. LIII, S. 224. Übrigens vergl. die Bemer- 
kung zu 32. 1. 

te) So ist, dem Inhalt des Liedes nach, der Zweck der Handlung. Nach Kesava- 
Sayana wäre dies das Simantonnayana. 

11) Zauberhandlungen, wodurch man beliebt werden kann, finden sich auch im SVBr. 
IL. 6. 1—11. Man vergleiche die Cherookee'sche Zauberformel „to attract and fix the 

Verhand. Kon. Akad. v. Wetensch. (Afd. Letterk.) N. R. DL II. N° 2, 9 
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20. Mit der Viertelstrophe IIT. 18. 6" legt er ein (Pfeilkraut-) 
blatt darunter. 
21. Mit der Viertelstrophe III. 18. 6" wirft er eines darüber. 


Um sich von der Liebe zu jemandem zu befreien, 
36. 22—24. 


22. Um sich von der Liebe (zu einer Frau) zu befreien, streut 
er eine beliebige Anzahl Kiesel mit dem Liede IV. 33 herum, 
während er (zu der Stelle wo die Liebe entstanden ist oder zur 
Wohnung der Person, von deren Neigung man sich zu befreien 
wünscht,) hinschreitet. 

23. Er flüstert das Lied, indem er (die Kiesel ınit der Hand) 
fein reibt. 

24. (Er flüstert bloss das Lied) ohne (sie) fein zu reiben. 


Um Eifersucht zu vertreiben, 36. 25—27. 


25. Den Liedern VI. 18, VIL. 45 und der Strophe VI. 74.3 
kommen zu das Gegenflüstern, das Übergeben, das Berühren (d. 
h. wer sich von der Eifersucht einer Frau oder eines Mannes be- 
freien will, flüstert eins der hier citierten Lieder, wenn er dieser 
Person begegnet, gibt ihr einen beliebigen Gegenstand, den er mit 
dem Liede eingesegnet hat, oder berührt sie, das Lied flüsternd). 

26. Mit dem zuerst citierten Liede (VL LS also) (thut er) auf 
den Bauch (die Weichen? der eifersüchtigen Person) das im Liede 
Genannte. 25) 

27. (Kr lässt ihn Wasser trinken), das erhitzt ist durch (Ilinein- 
tauchen) einer (in Feuer gehaltenen) Axt (und das) mit der Strophe 
VIT. 45. 2 eingesegnet worden ist). 


Zur Beschwichtigung des Zornes in Liebessachen, 
36. 28—31. 


28. Dem Liede VE #2 kommen (die folgenden Handlungen) 
zu. (Mit der ersten Strophe) nimmt er einen Stein in die Hand, 
wenn er (die Frau) erblickt (, deren Zorn er beschwören will). 

29. Mit der zweiten Strophe legt er den Stein nieder. 


#1) Er bläst darauf (Kesava); die erste Strophe lautet nach Bloomfield’s Übersetzung : 
„the first impulse of jealousy, moreover the one that comes after the first, the heart. 
burning, that do we waft away from thee.” Das Abkühlen der glühenden Eifersucht 
geschieht also durch Blasen. 
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Zur Trennung zweier Liebenden, 2%) 36. 38. 





. Dem Liede VIL. 113 kommt (die folgende Mandlung) zu. 
Ein Pfeilkraut(blatt) u.s.w. (wie Sütra 36. 19). 


Um einen Buhlen zu entkräften, 36. 39 —40. 


39. Mit dem Liede VIT. 114 (d. h. indem er das Lied flüstert,) 
berührt er die im Spruche genannten (Körpertheile, nl. das Ilerz, 
das Angesicht); 

40. und er spricht das Lied aus (‚indem er ihn anblickt). 


FÜNFTES KAPITEL. 
Um den Ausgang einer Sache zu erfahren, !) 37. 1-8. 


NXXVIL 1. Dem Liede I. 4 kommen die Handlungen zu, wo- 
durch man vermittelst des Milchbreis, der sieh aufwärts krümmen- 
den (ins Feuer gelegten Substanzen), des Grasbüschels und der Clypea 
hernandifolia (pata) den Ausgaug (einer Sache, einer Unternehmung) 
erfahren kann. ?) 


”) Eine Zauberformel zur Trennung zweier Liebenden oder eines Ehepaares kennen 
die Shamanen der Cherohees, vgl. Mooney, 8. 381. 

*) Die Zaubermittel um den Ausgang einer Sache zu erkennen (rijäenum) sind auch 
den anderen rituellen Texten bekannt; so gibt es ein Mittel um zu wissen, ob das 
nächste Jahr Glück oder Unglück bringen wird (TS. III. 3. 8. 5), ob es regnen wird 
oder nicht (SBr. III. 3. 4. 11), ob cin Verstorbener die Welt der Väter, der Götter oder 
des Brahman erreichen wird (Altind. Todtenbest. no. 30, 8. 58). 

*) Das heisst: wenn er erfahren will, ob ein Kranker genesen wird, ob eine Frau 
einen Sohn bekommen wird, ob er im nächsten Jahre Glück haben wird und dergl., so 
kocht er einen Reisbrei mit Milch, segnet diesen mit dem Liede I. 4 ein, denkt dann: 
„er ist gar” oder „er ist nicht gar”. Stimmt nun die Wirklichkeit mit dem Gedachten 
überein, so wird die Sache, über die er die Zukunft wissen will, nach Wansch ans- 
gehen, wenn nicht, dann dax Gegentheil. Desgleichen mit dem ufkuca, einer au 
gelegten Substanz, Brenuholz oder Bogensehne (wie 15. 13 -14). Das Kriterinm ist hier 
ob sich das ins Feuer Gelegte nach oben krü.nmt oder nieht. Ebenso mit einigen zu- 
sammen abgepfliickten Darbhastengeln; hier ist das Kriterium ob sie paavig oder un- 
paarig sind; mit einer Clypea hernandifolia (pra): am vorigen Tage flüstert er das 
Lied über der Pflanze: wenn am folgenden Tage die Blätter der Blüthe sich geschlos- 
sen haben, so wird es ihm sehen wie er gewünscht hat. — Ähnliche Zaubermittel ent- 
hält das SVBr. III. 4. 














ver 
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auf ein Bett und giesst, wenn er (nl. der Krug, in Bezug auf Farbe 
u.s.w.) veründert ist, 6) die Neigen (der mit dem Liede II. 1 dar- 
gebrachten Butterspenden) darüber; 

5. nachdem er zweien Mädchen, bei denen die Menses noch 
nicht eingetreten sind, das Angesicht so bedeckt hat, dass sie nicht 
hindurchblieken können, (befichlt er ihnen den Krug fortzuschaffen;) 
in welcher Richtung (sie den Krug) bringen, in dieser Richtung 
ist das Verlorene zu suchen. 

6. Ebenso (behandelt er) zwei mit Stieren bespannte Pflüge. 7) 





Um zu erfahren was für eine Gattin man an einem 
Mädchen haben wird, ® 37. 7—12. 


7. Von (vier verschiedenen Localitäten entnommenen) Erdklössen 
(‚die er mit dem Liede H. 1 eingesegnet hat, lässt er sie einen 
nehmen indem) er zum Mädchen sagt: „nimm dir welchen du 
wünschest” ; 

8. (nimmt sie) das Rasenstiick oder den Ameisenauswurf, (so ist 
das) ein günstiges Vorzeichen; 

9. (nimmt sie die) vom Kreuzweg (entuommene Scholle, so wird 
sie) eine untreue (Gattin sein); 

10. (nimmt sie die) vom Friedhof (entnommene), so lebt sie 
nicht lange. 

LL. (Ein anderes Mittel ist folgendes 
eine Handvoll Wasser aus’ (nachdem er zuvor dieses Wasser mit 
dem Liede II. L eingesegnet hat); 

12. spritzt sie (das Wasser) nach vorn (d. h. nach Osten), (so ist 
das) ein günstiges Vorzeichen. 


:) er sagt zu ihr: „giesse 





*) eikrte, vgl. 25, 32. Die genaue Bedeutung dieses Wortes in diesem Zusammen- 
hang entgeht mir. 

7) Die Worte ev sere suhse weiss ich nicht befriedigend zu erklären. Keñava- 
Sayana zufolge bedeutet das Sutra: „ebenso verführt er mit einem Pfluge und (einigen) 
Wiirfeln.” Kesava ist zu lesen: akg kumbhurat kytra, In diesem Falle hätten wir 
einen mir unbzgreiflichen Lovativ anzunehmen; ausserdem ist sera suka, „ein mit 
Würfeln versehener Pus” nicht dasselbe wie: „ein Pflug und Würfel.” Böhtlingk 
(Wörterb. kürz. Fass.) erk „mit Gespann vers ” Ich sehe nicht wie 
sich diese Auffassung rechtfertigen lässt und schlage vor zu lesen: sere sokse, suksu ist 
ung von ken und se; vergl. Darila: hale yabhyamı yukte, 

(SBE, XXIX, hs. 11. 1, 3-9 

11-17 (SBE Man. grhs. I. 7. 
















irt subse 










Ap. gr! 
9—10 (übersetzt von Winterni 5 
bhägadheyam api vu pindaih parcksnyet, wedyah stage radar 4 





30); Kath. grhs. supine lakgenani parıkseyet 
had adevanad 
adahanae catuspathud irigat seombhargem nerumem U.S. w. fast gleichlautend mit 


Gobh. Aus dieser Stelle erhellt, dass die einheimische dition mit der Erklärung von 
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6. Er legt auf das Weuer Brennholz 5) von Cyperus hexastachyus 
communis (4er@) und ®) von der Calotropis gigantea (arka). 


Gegen überflüssigen Regen, 38. 7. 


7. Wenn er von überflüssigem Regen gequält wird und wenn 
er in umgekehrter Richtung gezogen wird 7), so schreitet er drei- 
mal (nach rechts?) herum und begräbt schnell (am Ende des Liedes 
L 12, das er hersagt) in eine Grube eine Calotropis gigantea 
(arka). 


Gegen Blitzschlag (lagelschlag?), # 38. S—11. 


8. Den beiden Liedern I. 13 und VIT. 11 kommen (die folgen- 
den Flandlungen) zu. Einen vom Blitze getroffenen (Gegenstand) 9) 
nimmt er auf (und begräbt denselben schnell am Ende des Liedes 
in ein Grube). 

9. (Die Handlung) des zuerst eitierten Liedes (, also von I. 13, 
ist die folgende). Sarcostemma acidum (soma), Pon eynosuroides 
(darbha), Poederia foctida Lin. (desanı oder prasarini), Costus spe- 
ciosus (Ausfha), Lack, Rubia munjista (Krapp: wañjisti), Brustbeere 
(Früchte der Zizyphus jujuba, Judendorn, dadara) und Gelbwurz 
(Curcuma longa, Zaridrä) umwiekelt er in einem Stück Birkenrinde 
und gräbt es (‚nachdem er das Lied darüber ausgesprochen hat,) 
mitten im Saatfeld in einem manthasiras ein. 19) 





Se 





Vgl. die Bemerkung zu 17.30. 

“) So auch Kesava, dessen pateraka in pulteraka zu ändern ist. 

7) pratilomakarsitah wird von den Comm. nicht erklärt. Da aber Därila hat: 
varsenatipulite vargaparital... ubhayor vaksyaminam prayaseittan, ist wegen ubhayok 
zu vermuthen, dass die Exegese unseres Wortes von Bloomfield weggelassen ist. Weiter 
folgt daraus, dass pralilonutkarsitah in unserem Sutra nicht eine nähere Vorschrift für 
die Zauberhandlung gibt, sondern, wie rurgepertah, die Bedingung andeutet, unter 
welcher der nun folgende Zauber zu vi ten ist, den Zweck des Zaubers. Was ist 
aber prafilomakarsitah? Bloomfield (8. 250) übersetzt unter Vergleichung von Mre- 
chak. 16. 25 (kesesu karsita): „with dishevelled hair”, eine Übersetzung die sich kaum 
vertheidigen Ich habe mich vorläufig damit begnügt wörtlich zu übersetzen, wage 
aber keine nähere Deutung vorzuschlagen. Jolly schreibt mir über diese Stelle: „da pra- 
tiloma oft „ungünstig” bedeutet, auch „Widriges, Unangenehmes”, so in pratilomani 
krtavan mayi (P. W‚) so übersetze ich pratilomakargituh mit „von Missgeschick be- 
drängt.” Der Zauber s ällen jeder Art Anwendung finden.” 

*) Auch die Römer kannten Zauberformeln zur Beschwörung des Hagelschlags, Plin. 
H. N. XXVIIL 5: 

*) asaniyukta scheint nach Darila’s hier leider wieder sehr verdorbenem Commentar 
nHagelstein" zu bedenten. Das stimmt auch zum Ritual von Sütra 9, wodurch offenbar 
die Felder gegen Hagel, nicht gegen Blitzschlag geschützt werden. 

a5) ‚si bedeutet, weiss ich nicht zu sagen. Vielleicht bezeichnet es die 





































carmina quaedam ertant contra 








) Was nunnehu 
Art der Grube, in welche die den Hagelschlag beschwürenden Kriiuter eingegraben 





KAUSIKA SUTRA, 38. 17—26. 131 


von der unbesiegten Himmelsgegend (von N. O.) her auf die Ver- 
saminlung zu. 

18. Dem Liede IL. 27 kommen (die folgenden Handlungen) zu. 
Eine Wurzel von der Clypea hernandifolia (24/7) (kauend, während 
er das Lied flüstert, tritt er von der unbesiegten Ilimmelsgegend 
her auf) seinen Opponenten (zu). 

19. Er flüstert (das Lied) über (seinem Opponenten, nl. sobald 
er ihn erblickt). 

20. Er bindet (die Wurzel von Clypea hernandifolia) um (den 
Hals desjenigen, den er unbesiegbar machen will, nachdem er die 
Wurzel drei Tage vor dem Neu- oder Vollmondstage in saurer 
Milch und Honig aufbewahrt. hat, und beim Neu- oder Vollmonds- 
opfer mit den Neigen der mit 11. 27 dargebrachten Butterspenden 
bestrichen und mit dem Liede eingesegnet hat). 

21. Er trägt einen Kranz von sieben (Clypea-)Blittern (, der mit 
dem citierten Liede eingesegnet ist,) auf dem Haupte. 


Gegen den Kinfluss des bösen Blicks beim Essen, ®) 
BS. 22. 


22. Wenn er in einer Gesellschaft eine besondere Speise ge- 
braucht, isst er diese, während er mit dem Liede II. 32 den Blick 
darauf (ul. auf die Speise) richtet. 


Um in einem theologischen Streit zu siegen, 
BN. 23-25. 


23. Das Lied IV. 1 spricht er (über den Schülern) aus, wenn 
er die Lesung der Vedatexte eröffnen will. 

24. Über dem Opponenten (spricht er es aus), wenn er (einen 
Vedatext) erklären will, 

25. (oder) wenn er eine theologische Beweisführung halten 
will. 16) 


Um Eintracht bei der Vertheilung einer Erbschaft zu 
erwirken, 38. 26. 


26. Dem Liede V. 3 kommt (die folgende Handlung) zu. Wenn 





»») Keéava's rrsfinivaranam ist beide Male in drstiniraranam zu ändern, vgl. Säyana: 
dystidosuniearamuyu. Durch die abgüustigen bösen Blicke der anderen möchte ihm sonst 
die Speise schlecht bekommen. 

1e) In allen diesen Fällen ist er sicher seine Zuhörer überzeugen zu künnen; die 
Schüler werden nicht mit ihm zanken. 
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bindet er um (den Hals desjenigen, der den Zauber unternehmen 
wird, nachdem er dasselbe während dreier Tage in saurer Milch und 
Honig aufbewahrt hat, die Neigen der mit Il. 11 dargebrachten 
Hauptspenden darauf gestrichen und das eitierte Lied darüber aus- 
gesprochen hat); ?) 

2. östlich vom Opferfeuer lässt er einen rothbraunen Stier 
schlachten ; 

3. westlich vom Opferfener einen rothen Ziegenbock; 

4. zum Behuf der Brühe und des Fleiches 3) (vgl. Stitra 14.). 


db. Bereitung des Weihwi 





5. (Nachdem er ausser den für res faustae empfohlenen Kräu- 
tern, vgl. 8. 16) die in dem Liede genannten (Kräuter) : 

6. Gendarw vulgaris (0757), Crinum amarvllacee (4ampila), 
Marsilea quadrifolin (witiezra) % und Calotropis giganten (sadam- 
puspa) 5) in die Schüssel gelegt hat, 

7. sind die Lieder II. 11; IV. 40; IV..17; IS: 19; V. 14; 
31; VIJL 5 und X. T als Gross-Sänti einzufügen. 6) 





ec. Der eigentliche Gegenzauber, 39. S—31. 


8. In der Nacht, nachdem er die Sandalen abgelegt hat, eine 
Kopfbinde tragend, geht er (der Verrichter, wohl der Brahman) 
voran, (das Weihw 








er) sprengend, 


schwierige Artyapratiharana im Lichte von 47. 45 betrachtet werden, wo, wenn ich 
nicht irre, die Darstellung einer Krtya beschrieben wird. — Auch die Cherokees ken- 
nen einen Zauber „to shorten a night-goer on this side”, vgl. die Bemerkung zu 25.25. 

*) Das Umbinden des Amulets ist nicht ein besonderer Zauber, sondern macht 
einen Theil aus vom kyfyupratiharana, Davila (8. 106, Note 14) ist so zu lesen: ekam 
karmäkandikäsamapteh. Die Reihenfolge der Handlungen hat man sich nach Dar 
so zu denken: am dreizehnten Tage der Monatshälfte verfertigt er das Amulet und legt 
es in saure Milch und Honig; am Neumondstage wird das gewöhnliche Opfer bis zu den 
Buttertheilen (ajyabhagau) dargebracht, dann das Weihwasser zurechtgemacht (Sutra 
5—7), dann das Amulet umgebnnden und das regelmässize Opfer abgeschlossen. Unmit- 
telbar vor oder nach dem Opfer werden wohl die Thiere geschlachtet (Su. 2—4); ers 
in der nun folgenden Nacht findet das eigentliche Zurück werfen der Krtya statt. 

5) Durila's Scholion ist so zu lesen: yas ulm gem, pisitärtlum ajam, ya rusukah, 











ja 











pisitäni mamsini, na cantyor vasidhurma, yayıpisiterthateat, d.h. „für die beiden 
Thiere gilt nicht das Ritual der vers (44. 1 flgg.), weil es heisst: zum Behuf der Brühe 
und des Fleisches”. Die Thiere sollen also ohne rituelle Handlungen geschlachtet werden. 

“; Wenn sittvara dieselbe Pflanze ist wie sitarara oder sitivaru, 
) Wenn sudampnspit dasselbe ist wie sulnpuspr. Chrig st die handschriftliche 
Lesart "xudermpuspuem, die von Bloomfield in ‘puspa geändert wird, ebenso gut zu ver- 
theidigen wie 38. 9: “huridrum. 

*) vergl. die Bemerkung zu 9. 6. 

Verhand. Kon. Akad. v, Wetensch. Afd. Letterk. NR. DI. TIL N°, 2. 10 
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zu. In welche Richtung er wünscht, dass ein Pluss sich richte, (über 
diesem Wege) schreitet er, (Wasser) vor sich ausgiessend (, indem 
er dieses Lied hersagt); 

2. er befestigt (in diesem neuen Flussbette) Saccharum spontane- 
um (Aasa), Panicum uliginosum (dividhuraka oder pateraka) und 
Calamus rotang (vefasa) (‚nachdem er über jeder Pflanze das Lied 
hergesagt hat); 

3. mit der Viertelstrophe 111. 13. 7” legt er Gold darüber; 

4. mit der Viertelstrophe HT. 13. 7° einen grüngestreilten 
Frosch, den er vermittelst eines blauen und rothen Fadens sammt 
den Füssen festgeschnürt hat; 

5. mit der Viertelstrophe IIE. 13. 7° bedeckt er (diesen) mit 
Blyxa octandra (avaka) ; 

6. mit der Viertelstrophe IH. 13. 7" giesst er (Wasser darüber) aus. 

7. Einen von schwarzem Reis mit der Milch einer schwarzen 
Kuh zubereiteten Brei, gekocht über einem Feuer von Calamus rotang 
(vetasa), welches mit Calamus rotang umstreut ist, opfert er drei- 
mal (d. h. in drei Tempi unter Hersagung von IIT. 13) dem 
Varuna, vermittelst eines von Calamus rotang verfertigten Opfer- 
löffels, zusammen mit Schmalz, welches von der Milch einer schwar- 
zen Kuh bereitet ist. !) 

8. Bchandelt ist das Rühren. ?) 

9. Nachdem er die aus (Mehl und) saurer Milch (in der Sütra 
S beschriebenen Weise) verfertigte Rührspeise als ein Streuopfer 4) 
(dem Varuna) dargebracht hat, geht er fort, mit den beiden Be- 
sprengungs-Strophen (VII. 41. 1 und 2) Wasser vor sich ausgiessend. 


Um einen Wasserlauf zu kehren, 40. 10. 





10. Mit der Hand oder einem Rohrstab (das Wasser) zurück- 
schlagend, legt er sich darauf (auf diese Stelle) nieder (das Lied 
IT. 13 hersagend). 4) 
ee — 


*) Das in Sutra 7 Erwiilinte soll erstens zur Ableitung eines Flusses dienen, dann 
aber auch ein P scitta sein für den Fall, dass der nach dem 1--6 mitgetheilten 
Ritual abgeleitete Strom das Dorf oder die Stadt mit Überschwemmung bedroht. Alle 
Requisiten sind wirutüni, den Maruts geweiht, weil wir hier eine Art Wasserzauber 
haben. 

*) d.h. die Sutra 27. 10 besprschene Handlung: er rührt in einer von Vetasa ge- 
machten Schale vermittelst zweier aus Vetasa verfertigten Riihrstécke eine Rührspeise 
aus Mehl und saurer Milch, die er mit dem Liede HI, 13 einsegnet. 

vergl. 8.54. 

* Wenn das Wasser, welches er nach dem im Vorigen beschriebenen Ritual abge- 
leitet hat, sich zuriickwendet (duragataya nadyah punernierttau), soll er sich auf dem 
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5. Er wirft sie (nl. die Stitra + erwähnten Kräuter) in verschie- 
denen Richtungen (nicht zusammen, wie oben,) ins Wasser. 

6. Nachdem er den Kopf eines Hundes, den Kopf eines Widders, ®) 
(Menschen-)Haar und ein Paar alte Schuhe an die Spitze des Ilaupt- 
balkens befestigt (d. h. aufgehängt) hat, schlägt er diese gegen 
einander 7) (‚eines der eitierten Lieder flüsternd). 

7. Nachdem er aus einer mit den Neigen (der mit dem eitierten 
Liede dargebrachten Spenden) verschenen mit Wasser gefüllten 
Schüssel eine ungebrannte irdene Schale besprengt hat, lüsst er 
diese Schale, nachdem er einen Stein (vgl. 7. 25) hineingelegt hat, 
un einer dreischnürigen (Schlinge) in das Wasser nieder. 


Um Vortheil, Gewinn in (Geschäften zu haben, §) 
4A). 89. 


8. Den Liedern HE 20, V. 7 und VH. 1 kommen (die folgen- 
den Handlungen) zu. Wer Vortheil zu haben wünscht, soll (mit 
einem von den hier eitierten Liedern) „auflegen” (d. h. eine der 
oben, zu 8. 17, genannten Opfersubstanzen ins Feuer legen, opfern). 

9. Er flüstert (bloss eines der Lieder). 


Um beim Würfelspiel zu gewinnen, 41. 10—13. 


10. Während der Mond mit pérez asädhah % in Conjunction 
steht, grübt er das Loch (im Spielraume); 19) 





*) Vielleicht haben Keñava-Sayana Recht, wenn sie swasira etukusireh besonders 
nehmen und dazu tiplarayele ergänzen. Dafür scheint auch der von allen Hand- 
schriften einstimmig überlieferte Dual "upenshuu zu sprechen. Wenn die von Bloom- 
field gegebene Satztheilung richtig ist, hat man sich den Vorgang vielleicht so zu den- 
ken: er schlägt gegen einander (lüsst kämpfen) einerseits die Köpfe des Hundes und des 
Widders, andererseits die beiden (von Haar verfertigten) Schuhe. 

*) Diese Bedeutung hat yolhuyi auch KT. 12: neksenena yodhayoun sea. Da aber 
(vergl. die vorige Bem.) yodhayati auch bedeuten kan er lässt kämpfen”, könnte 
man vielleicht den folgenden von Crooke (S. 43, 41) mitzetheilten Branch in Ahmad- 
nager vergleichen, „where on the bright third of Vaisikha (April—May) the boys of 
two neighbouring villages fight with slings and stones ... A good fight is sup- 
posed to cause abundant rain”. 

“ Die Handlung heisst ethotthupeout; ist arthom ulthasyan ein Sprach- oder Druck- 
fehler für artham ulthapayisyan? 

* Unter diesem Naksatra, weil, wie Bloomfield S. 412 bemerkt, „the name ayulhuh 
means invincible.” 

**) Ich vermuthe, dass die Stelle gemeint ist, wo später das Spiel stattfinden soll. 
Überall wo ein Spielbrett, «Mideruna, hergestellt wird, ritst man mit dem hölzernen 
Schwerte (sphy) den Boden anf (wldhenti), vgl. 2. B. Ap. srs. V. 19. 2, grhs. 18. 1, 
dhs. 11. 25. 2 (Haradatta hilinet, „wit einem Stücke Holz oder dergl.”). 
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flüsternd 18) unter die Kuh G dann wird sie ihr Kalb vertragen). 
20. Er flüstert das Lied über dem Kopfe (oder) in das (rechte) 
Ohr der Kuh. 


Um ein Pferd vor bösen Rinflüssen zu sichern und 
tüchtig zu machen, 41. 21—26. 


21. Dem Liede VI. 92 kommen (die folgenden Handlungen) 
zu. Über das Pferd, ‘das gehadet ist, giesst er die Neigen (der 
mit VI. 92 dargebrachten Hauptspenden) hin (und zwar so dass 
sie in eine mit Wasser gefüllte Schule triefen); 

22. die (von den) späteren (Spenden zurückbleibenden Neigen 
giesst er über das Pferd hin so dass sie) in cin mit wohlriechendem 
Pulver gefülltes Palasablatt (triefen); 

23. (das in Sütra 21 erwähnte Wasser) lüsst er (das Pferd) 
schlürfen ; 14) 

24. er begiesst (das Pferd mit dem Wasser); 

25. er bestrent es mit dem (in Sutra 22 erwähnten) wohl- 
riechenden Pulver. 

26. Dem Liede VII. + kommen (dieselben Handlungen) zu. 


Um guten Erfolg bei einer Geschäftsreise zu haben, I) 
42. 15. 


XLIT. 1. Dem Liede VIT 8 kommen (die folgenden Handlun- 
gen) zu. Wenn er auf Reisen gehen will, soll er „auflegen (d.h. 
eine der oben zu S. 17 aufgezählten Substanzen mit diesem Liede 
opfern). 

2. Er flüstert (bloss das Lied). 

3. Nachdem er sein Fahrmittel (das Pferd, den Wagen u.s. w. 
mit den Neigen der mit dem citicrten Liede dargebrachten Butter- 
spenden bestrichen, mit demselben Liede eingesegnet und mit 
Wasser) bespre 





ut hat, lässt er es losmachen. 


12) Därila: vpresrtene sukton (so ist zu lesen!), d. h., „dus Lied ist auszusprechen 
während des upocartuna”. 

#) Darila’s Bemerkung zu dieser Stelle: aplaranatead ar onanam präptem prathamam 
vidhiyate bedeutet: „aus der Vorschrift, dass begossen werden soll, folgt (schon nach 
7. 26), dass auch geschlürft werden soll. Es wird (hier aber) zuerst erwähnt (und des- 
halb ist hier die Vorschrift nicht im Widerspruch mit 7. 26.) 

*) Durch Anwendung dieses Zaubers wird er auf der Reise sich nicht vor Dieben, 
Wasser u. s. w. zu fürchten haben und wird er überhaupt keine Hindernisse habe 
(Keiava). x 
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4. Nachdem er die Güter (die er verkaufen will,) mit den Nei- 
gen (der mit diesem Liede dargebrachten Spenden) bestrichen hat, 
lässt er dieselben aufheben (und führt sie nach der gewünschten 
Gegend). 

(Die gekauften Güter) abwischend nimmt er (mit diesem Liede) 
entgegen. ?) 


Um Eintracht zu bewirken, 42. 6— 


a. mit von anderswo Angekommenen. ®) 


Dem Liede VII. 44 kommt (die Handlung) zu, wodurch er 
Eintracht bewirkt G sie ist) an zwei Personen (zu verrichten), deren 
Füsse befeuchtet sind; 4) 

7. nachdem er die beiden auf einem Wagen (‚den er mit den 
Neigen der mit VIL 44 dargebrachten Spenden bestrichen hat, eine 
Strecke) in westlicher Richtung aus dem Dorfe geführt hat, über- 
reicht er (ihnen zu Hause eine mit diesem Liede eingesegnete 
Rührspeise oder einen Brei, vgl. 7. 7, den sie nun gemeinschaft- 
lich verzehren). 





6. unter den zu Ikause Lebenden. 


8. Zurückkehrend (aus dem Walde) mit Stücken Brennholz legt 
er diese, nachdem er näher gekommen ist, ohne sein Vorhaben zu 
formuliren, nach Tersagung von VI. 60 mit einem Male (also 
nicht ein Stück nach jeder Strophe) ins Feuer. 5) 


“Um des Studium des Veda erspriesslich zu 
machen, 42. 9—18. 


9. Dem Liede VIL 54 kommt die Handlung zu für einen der 


*) Darila: srikarane memtrah pradhununirdesat, so ist zu lesen, vgl. die Bemerkung 
zu 41. 19. 

9 Unter den von anderswo angekommenen Personen (Kefava), unter allen denjeni- 
gen, die in seinem Hause wohnen (Sayana Th. 11. S. 122). 

‘) Der Dativ ardraputibhyam scheint zu bedeuten, dass der Zauber, 
ren Eintracht bringend, nur an zwei Personen gehalten wird, deren Füsse zuerst gewas- 
schen werden sollen. 

*) Der Inhalt von Sütra 7—8 ist mir nicht völlig deutlich. Den Comm. nach ist der 
erste Zauber ubhydyataniun purusaniun, der zweite servesion grhe vartamananam (Sayana 
Le). Zum Texte vgl. meine Bemerkung in ZDMG. LILI. S. 221 ; semkelpayan habe ich 
der gewöhnlichen Bedeutung genommen. Kesava scheint es durch /amim zu um- 
schreiben. Roth (PW. s. v.) schlägt vor: „ohne sich zu bedenken, ohne zu zögern." 
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das Studium eines Vedatextes beeindigt hat. ©) Er opfert (mit der 
ersten und der zweiten Strophe dieses Liedes zwei Schmalzspenden) ; 
10. mit den beiden Strophen zusammen eine dritte; 
11. der Anumati (d. h. mit der Strophe VII. 20. 6) eine vierte. 
12. Auch für einen der nach Beendigung seines Vedastudiums 
im Begriff steht heimzukehren und für einen der im Begriff steht 
das Studium eines Abschnittes des Veda abzuschliessen %, gilt 
dieses Opfer. 
13. Mit dem Liede VII. 89 bespricht derjenige, der ein Veda- 
gelübde beendigt hat, am Ufer eines Wassers das Weihwa 8) 
14. Nach Sonnenuntergang kommt er mit Brennholz in der 
Hand nach [laus und legt (drei) Stücke Holz ins Feuer (unter 
Hersagung des eitierten Liedes) mit Weglassung der dritten Strophe 
(also je ein Stück nach der Fersagung von VIT 89. 1, 2, 4). 
15. Mit dem Liede dessen erstes Wort ist: „dem Idavatsara” 
opfert er (vier Spenden von) Schmalz. 
16. Er lege (vier) Stücke Brennholz auf (mit demselben Licde). 
17. Mit (den vier Strophen): 
„Dem Idävatsara, dem Parivatsara, dem Samvatsara übergeben wir 
die: 
Wenn wir einen Fehler, eine Bosheit in den Gelübden begangen 
haben, so befreien wir uns von diesen Schaden. 
„Wenn wein Gelübde, o Gelübde-HHerr, ivre geworden ist, so mögen 
Tag und Nacht mir das wieder fügen; ®) 
Der im Osten aufgehende Mond heile es, die Sonne mit. ihren 
Strahlen nehme es wohlgefällig auf. 
„Was ich in meinem Gelübde überschlug, im Geiste, im Sinne, im 
Herzen, 
Das mögen die Aditva, die Rudra und die Vasu in Flammen 











aufgehen lassen. 
„Die Gelübde unternelme ich für Agni, den Herrn der Gelübde, 
Der möge mir Wohlfahrt, grossen Ruhm und langes Leben 
schaften’ 





*) Unsicher. Aus Sutra 12: sumarartaniyasamapaniyayoh geht hervor, dass anu- 
pravacaniya eine Person ist, rend es in Agy, grhs. T. 22, 12, Gobh. . TID. 2.48 
tine rituelle Handlung andeutet. Nach Darila bedeutet es: vedirthabhijia, nach Sayana: 
adhyupaka. 

?) Nicht ganz klar ist mir, wer mit senmpnemuya gemeint ist. 

*y Wahrscheinlich dasjenige „Weihwasser”, das zu seiner sacralen Toilette gebraucht 
werden soll, da er ja während der Gelübdezeit sich das Haar nicht hat dürfen scheren 
lassen: romenukkini dhurayate, vgl. Därila zu 57. 

*)  sumeulhrtam halte ich für einen Indieativ mit injunctivischer Function, derselben 
Art wie 56. 6: tem me mu vynnusat, Weitere Beispiele s. in K. Z. XXXIV.S. 456, 
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Um Ilindernisse zu beseitigen, welche Neider, ge- 
fährliche Thiere, und Feinde im Krieg verursachen 
könnten, 43. 1—2. 


XLT. 1. Dem Liede IL 9 kommen (die folgenden 1and- 
lungen) zu. Ein mit einer rothen Schnur versehenes Amulet von 
Colosanthes indien (‚das mit den Neigen der mit dem citierten 
Liede dargebrachten Spenden bestrichen ist, bindet er einem der 
sich schützen will, um den Hals); einen Stab (mit den Neigen be- 
strichen, wischt er mit dem Tiede ab und trägt ihn, bezw. gibt 
ihm diesen zu tragen); alle seine Waffen (behandelt er wie den Stab). 

2. Er beräuchert ihn mit Hülsen (die er, das Lied aussprechend, 
ins Feuer wirft). 





Das Bauen einer neuen Wohnung, !) 43. 3—15. 


3. Mit dem Liede VIT 41 findet statt das [altmachen (in der 
Nähe der Stätte, wo man sich die Wohnung machen will), das 
Betreten (derselben), das Sich-auf-derselben-bewegen, das Herüber- 
führen auf derselben, (des Viehs und der zukünftigen Bewohner) 
und das Opfer ?) (an die im Liede genannte Gottheit: den männer- 
schauenden Falken d. h. die Sonne). 

4. Mit den Västospati-Liedern *) bringt er südlich vom Fener 
einer (Stelle), die mit (einem Pfluge) gepflügt ist, (vor welehen Ochse 








n 





gui 


‘) Vgl. im Allgemeinen Hillebrandt, Rit. L. 8. 80 und Bloomfield S. 343 fig. Den 
hier citierten Stellen sind beizufügen: Min. grhs. IT. 11; Kath. grhs. 11, 12; Baudh. 
grhs. ITI. 8 (9), SV Br. TT. 3. 5. 4 

*\ Eine schwierige Stelle! Statt der einstimmig überlieferten Lesart: wrasunanive- 
dantnucaranitninayunejye hat Bloomfield in den Text gesetzt: arasananiv esanännen- 
yanani ninayrnejyt; mir scheint das keine glückliche Conjectur. Ich lese mit einer 








leichten Änderung: aresınaniresanamwaranatinayanejya, und weiche in meiner Exe- 
gese ganz von Därila ab. Nach meiner Ansicht haben wir hier wieder cine Zusam- 
mensetzung, deren letztes (lied sein eigenes Geschlecht und seinen eigenen Numerus 
beibehalten hat. Darila erklärt die Stelle so (ich theile seine Bemerkungen mit einigen 
mir nöthig scheinenden Verbesserungen mit): «rasanmn nidhinudesch: nivesananı 

near Sunlyudakena sane 
proksanam ; nine gan udakarasarjanane z üyayah syeno devatit, Nach Darila würde 
also Sütra 3 bedeuten: „mit dem Liede VII. 41 wird Wasser ausgegossen auf der Stütte, 
wo man Halt macht, wird die Wohnung mit Weihwasser begossen und findet das Opfer 
statt.” Darila’s Erklärung der Wörter und der inmersetzung scheint mir gezwun- 
gen; eine Erwähnung der von ihm in Sütra 3 gesuchten Handlungen an dieser Stelle 
scheint mir zum Theil auch voreilig, da ja zum Beispiel die Bereitung des sin ymelake 








grhah; avasine anucarayam; nivesane ninayanan 














erst später, in Nutra 5, erfolgt, 


*) Vergl 8. 
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27, 28 und 29 als Gross-Sänti ein (d. h. so soll er bei der Zube- 
reitung des Weihwassers auch diese drei Lieder einfügen; darauf 
soll das 39. 8—9 Beschriebene stattfinden). 

8. Der Strophe VL. 28. 2 kommt (die folgende Handlung) zu. 
Derjenige, der sich den Zauber verrichten lässt, nimmt (einen) 
Feuer(brand) (und) eine Kuh und trägt in der Nacht (, während 
der Brahman die Strophe sagt 3)) das Feuer oder führt die Kuh 
dreimal um seine Wohnung herum (, wo sich das unter Sütra 7 
erwähnte Omen gezeigt hat). 4) 


Um böse Träume zu nichte zu machen, 46. 9—13. 


9. Mit den Liedern VI. 45 und 46 wischt er sich, wenn er 
ein Traumgesicht gehabt hat, dus Angesicht ab. 

10. Wenn er einen überaus furchtbaren Traum gehabt, so (opfert 
er) einen Opferkuchen von gemischtem Getreide (vgl. 8.20, nach- 
dem er die citierten Lieder darüber ausgesprochen hat) oder er 
legt denselben (die Lieder aussprechend) in dem ‘Terrain eines 
anderen (d. h. eines Feindes) nieder. 

11. Mit dem Liede VI. 100 kehrt er sieh anf die andere Seite. 

12. Mit dem Liede VIL 101 bliekt er um sich, wenn er (im 
Traume) gegessen hat. 5) 

13. Den beiden Strophen VI. 46. 2 und 3 kommt die Praxis 
von allen (den oben, 9-- 12, erörterten Handlungen) zu. 


Entsühnung des Vedaschülers beim Tode seines 
geistigen Lehrers, 46. 14-18. 


14. Dem Liede VI. 49 kommt (die folgende Handlung) zu. 
Nachdem der Vedaschüler in das Cremationsfeuer seines Lehrers 
Brennholz nachgelegt. schreitet er dreimal um dasselbe herum (mit 


Hir. grhs. I. 17. 5, Man. grhs. II. 17: „wo eine vom Schwarme getrennte erschreckte 
Taube ins Haus hineinfliegt (oder) im Feuer (d.h. am Ofen) eine Fussspur (einer Taube) 
erblickt wird, oder in der sauren Milch, in dem Mehl oder in dem Schmalz” u. s. w.; 
Käth. grhs. 56: „wenn eine vom Schwarme getrennte Taube erschreckt ist, wenn er 
in dem Mehl oder in der Asche eine Fussspur (derselben) erblickt hat, opfert er von 
einem Pfannkuchen mit dem acht Strophen enthaltenden Liede derah kapota, Mit dem 
Liede: „dies: haben die Kah herumgeführt,” führen sie eine Kuh herum; diese (Kuh) 
ist der Opferlohn.” Auch bei den germanischen Völkern galt die Turteltaube für einen 
„Leichvogel, Trauervogel” (hreiraduhi, Grimm, D. Myth. 8. 950: 

*) So nach Darila: mantras tu kartuh, sumarthyat (so zu ]. 

*) Einen ähnlichen Zauber siehe in Altind. Todtenbest. S. 126. 

*) Weil „dreams go by contraries,” Tylor, LS. 122, 








11* 
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Entsühnung, wenn man einen Auftrag nicht ausgeführt 
hat, 46. 24. 


“24, Mit der Strophe VII. 106 (naht er sich dem Feuer), wenn 
er einen Auftrag nicht ausgeführt hat. 


Entsühnung eines unter einem üblen Gestirn Geborenen, 
46. 25. 


25. Dem Tiede VI. 110 kommt (die folgende Handlung) zu. 
Für einen unter einem üblen Gestirn (zakgatra) Geborenen (naht 
er sich) an einem Tage, wenn der Mond mit dem Gestim Mila 
in Conjunction steht (, mit dem citierten Liede dem Feuer). 1) 


Entsühnung eines jüngeren Bruders der vor dem älteren 
heirathet, 46. 26-29. 


26. Den beiden Liedern VI. 112 und 113 kommen (die fol- 
genden Handlungen) zu. Den älteren Bruder, dem sein jüngerer 
Bruder im lleirathen zuvorgekommen ist und den jüngeren, welcher 
seinem älteren Bruder im Heirathen zuvorkommt, (lässt er) um Ufer 
eines Stromes (niedersitzen. Dann) bindet er um ihre Gelenke aus 
Munja-Gras geflochtene (Stricke, die zuvor drei Tage in saurer Milch 
und Honig gelegen haben). Darauf versicht er eine mit Wasser 
gefüllte Schale mit den Neigen der mit den eitierten Liedern dar- 
gebrachten Butterspenden, thut Grassprösslinge dazu und begiesst 
(die Gelenke der Brüder mit diesem Wasser); 

27. (oder) er begiesst sie mit Wasser (und Grassprösslingen), das 
er bloss mit den Liedern eingesegnet (‚nicht auch mit den Neigen 
verschen) hut; 

28. die oberen Stricke (d. h. die 
den Armen 13) legt er auf Stücke Flu 








Stricke vom Halse und von 
haum und lässt sie mit 






%) In der Exegese dieses Sutra weiche ich von den einheiwischen Commentatoren 
ab. Keiava gibt drei verschiedene Erklärnngen; eine der von ihm und Savana vorge- 
brachten, wonach die Handlungen von Sutra 26-—2S auch für den papanskyetre jate 
gelten sollen, scheint mir mit dem Dativ jerage unvereinbar: man hätte dann den Acc. 
erwartet. (brigens vergl. Bloomfield, $. 517, 

#) So ist nach 
asthapayati. katham? attarottarapasoparyanyapasian ity as ilhisapravihanasya (so 
lese ich). Es sind also die von den Brüdern getragenen Stricke gemeint: die Tabu- 
Substanz ist durch den Zauber in die Strieke gefahren und wird nun dem Wasser 
überlassen. 








va ulturan pasun zu deuten. Darila: nadiphenesn tan... pisan 
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der Halbstrophe VII. 113. 2% fortschwinnnen (; die anderen Stricke 
wirft er in die Mitte des Stromes); 

29. nachdem sie (ins Haus) eingetreten sind (, übergiesst der 
Brahman sie mit Wasser, das er) mit allen den Wasserliedern 13) 
(eingesegnet hat). 


Zur Entsühnung im Allgemeinen, 46. 30. 


30. Mit dem Kapitel, dessen erstes Lied die Worte: „Beleidigung 
der Götter” enthält (also VI. 114—124), (thut er) das im Spruche 
Gesagte. 14) 


Zur Entsühnung beim Tode eines Lehrers, 46. 31—32. 


31, 32. Für den Lehrer (, wenn dieser gestorben ist,) legt er 
(mit dem citierten Kapitel eine der verschiedenen Opfersubstanzen) 
ins Feuer. 15) 


Zur Entsühnung nach dem Genuss gewisser 
Speisen, 46. 33—35. 


33. (Wenn er eine Speise genossen hat, die in einer Ilöhle in 
der Erde gelegen hat,) so opfert er (mit dem citierten Kapitel) 
Reis, Gersten- oder Sesainkörner, die in einer Flöhle in der Erde 
gelegen haben. 

34. Er bringt dem Vaivasvata ein Opfer (nl. ein Mus von den 
genannten Körnern). 

35. Er gibt (einem Brahmanen) vier Saräva (von dergl. Früchten, 
nachdem er sie mit dem citierten Kapitel eingesegnet hat). 


Zur Erledigung einer Schuld, 46. 36—40. 


36. Wenn ein Gläubiger gestorben ist, so überreicht er dessen 
Sohne (das Geschuldete, nachdem er die Lieder VI. 117—119 
darüber ausgesprochen); 

37. einem Sippen (, wenn kein Sohn lebt); 

38. er wirft es (, falls es auch diesen nicht gibt,) auf die Be- 


F1 Vergl. die Bemerkung zu 7. 14. 

) Er soll nach Darila Schmalzspenden im Garhapatya opfern. Vielleicht war es 
die Absicht des Sütraverfassers nur, dass das dermheduna-Kayitel einfach hergesagt 
werden soilte, wenn er sich im Opfer etwas hat zu Schulden kommen lassen. 

5 Mit Süyana nehme ich 31 und 32 zusammen. 
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gräbnissstätte (des Gläubigers) nieder (, indem er die Lieder aus 
spricht); 

39. und auf einen Kreuzweg (, wenn die Begräbnissstätte nicht 
da ist). 

40. Er zündet Sträucher an (. nachdem er das Geschuldete 
darauf gelegt und die Lieder darüber ausgesprochen hat). 


Wenn man, bei wolkenlosem Himmel, von Regentropfen 
benetzt wird, 46. 41—42. 


41. Mit dem Liede VE 124 wäscht er die Regentropfen ab, 
die bei wolkenlosem Tlimmel auf ihn fallen. 

42. Er (der Brahman) berührt (ihn) mit den im Spruche ge- 
paunten Substanzen (d. h. nach den Comm.: mit Sesamöl, mit den 
zu res faustae geeigneten Kräutern, mit Wollgerüchen, einem Stück 
Gold, einem Kleide). 


Wenn die oberen Zähne zuerst zum Vorschein 
kommen, +6. 43—46. 


43. Wenn (bei eimem Kinde) die beiden oberen Zähne zuerst 
„erscheinen, !%) so streut er mit dem Liede VI. 140 (, nach jeder 
Strophe einige Reis. Gersten- oder Sesamkörner) aus. 

44. Er lässt (das Kind) die im Liede genannten Substanzen (nl. 
ein Gemisch von Reis-, Gersten-, Sesamkörnern und Bohnen, über 
welchen er das Lied ausgesprochen hat) beissen. 

45. Einen Pfannkuchen, bereitet von einer der (im Sütra) ver- 
ordneten (Getreidearten) und mit Weihwasser gekocht (, wozu er 
die Neigen der mit VL 140 dargebrachten Schmalzspenden gethan 
und den er mit diesem Liede eingesegnet hat), lässt er (das Kind) 
verzehren: 

46. aueh die beiden Eltern. 


Wenn eine Krähe jemanden beworfen oder berührt hat, 
1G. TAN. 


17. Dem Liele VEL GL kommen (die folgenden Handlungen) zu. 
Einen, auf den ein schwarzer Vogel etwas hat füllen lassen, wäscht 
er ab {mit Wasser, das er mit dem eitierten Liede eingesegnet hat). 

45. Wenn jemand (dureh eine Krähe) berührt worden ist, trügt 


Weil diesen Ereignis ein böses Omen für die Eltern ist. 








ze 
~ 
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Von Osten und von Westen her, o Haselbuhn ! 
Lass hören deine Stimme von Süden und von Norden her 





zum Gedeihen, 
Von Osten und von Westen her, o Tasclhuhn! 
Sing’ günstig unsern Söhnen und günstig unsren Hit 
Sing’ günstig uns und lass nichts hören uns was 
ansagt. 
Die Stimme erhebend, o Vogel, sing’ zum Wohle uns, be- 
achte sitzend ohne Laut zu geben unser Gcbet; 
Wenn du auffliegend ertönst wie eine Laute, möchten wir laut, 
heil und gesund, die Stimme in der Versammlung erheben. 
Du erweckst Jugendkraft, wie die Pauke der Sieger, 
© hundertfedriges Haselhuhn, singe uns zur rechten Seite” 
sind die Strophen, die böse Omina von Haselhühnern zu nichte 
machen. 
55. Die Strophe 








„Gegen dieh, der du mit dem Braunen herankommst, der du 
den schlafenden Mann verschlingst und den liegenden... ., 
Möge Varuna uns mit einem chernen Zanber und mit einem 
steinernen Panzer rings umgeben” 
flüstert er, wenn er sich im Freien zu schlafen legt. 


SECIISTES KAPITEL. 


Behexung, D 47. 1—49. 27. 
a. Allgemein gültige Vorschriften über Art, Weise, Zeit, 


+47, Ll. 


XLVI 1. Bei den Handlungen, die man unternimmt in der 
Absicht einen Feind durch Zaubermittel zu beschädigen oder zu töten 






uta-Ritual überaus häufig anf: durch 
gen Ritual kann man seinen Feind 
als unter den Th und Soma-Opfern 
th. srs. IL 2 . 
wearenegese istigetsasomesn) Bekannt ist z. B. das Syena genannte Soma-Opfer, 
wobei das Brennholz vem Badhaka hergenommen wird, die Pressbretter einem Wagen 
entnommen werden, der einen Torten zur Verbrennungsstätte gefahren hat, die Streu 








r- 





Es gibt sowohl unter den [sti 
hi 










zur Behexung dienen (1 





yittha Sonsionekeragm 
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28. von der aufgeritzten (Stelle) nimmt er den Staub, wickelt 
denselben in das Blatt und wirft es in eine Bratpfanne: 2%) 

29. knistert es, so ist er (der Feind) vernichtet. 

30. Ilinter dem Feuer (d. h. westlich davon) soll er in einer 
mit Zizyphus jujuba (Audi oder dadari) bestreuten Grube zwölf 
Nächte ohne sich umzudrehen, liegen; 

31. von hier aus sich erhebend schleudert er dreimal täglich 
Wasserkeile (nach Süden). 28) 

32. Einen Stein, der einem Strom entnommen ist, der nicht einen 
glückverheissenden Namen trägt, wirft er (dreimal täglich nach 
Süden) fort (‚jedesmal das Lied TI. 12 flüsternd). 

33. In heissem Wasser trinkt er in einem Athemzug Mehl von 
gerösteten Gerstenkörnern, welches nicht umgerührt worden 2%) ist 
(‚nachdem er das Lied 11. 12 darüber ausgesprochen hat); 

34. und zwar so: **) (die ersten) drei Tage drei Handvoll tüglich ; 

35. (die nächsten) drei Tage zwei IHandvoll täglich; 

36. (die letzten) sechs Tage eine Handvoll täglich; 

37. frühmorgens am dreizehnten Tage 2°) gibt er (dem Feinde) 3%) 
einen (mit dem Liede LL, 12 eingesegneten) Reisbrei zu essen und 
streut die Überreste desjenigen Theiles des Breis, von dem der 
Feind genossen hat und desjenigen 'Theiles, von dem er nicht 
genossen hat, #1) in einen fischreichen (Teich) aus: 








selbst, gerade wie der Speichel bei den Cherokee's (vgl. die Bemerkung zu Sutra 47. 1, 
oben). (ber den Zauber der damit getrieben wird, wäre eine ganze Abhandlung zu 
schreiben; für die alten Inder verweise ich auf Hillebrandt, Rit. L. 3; und im 
Allgemeinen auf A. Lang, Myth, Ritual und Religion, 1. 99, Oldenbe Axo, Ein Zeug- 
niss aus dem mittelalterlichen Deutschland liefert die folgende von Prof. Gallée in Utrecht 
romanum, S. 278: feeisti quod quaedam 
stiyin el indugines Christianorum et tollunt 




















we quae observant 
de vorm © eten et Mam observant et inde speraut senitaten uut vitam 
eorum anferre, Dass übrigens der Giaube an diesen Zauber noch heute fortbesteht, lehrt 
uns der bei den Hannoverschen Wenden geübte Brauch, wenn ein Diebstahl verübt 
und die Spur des Thäters noch vorhanden ist, die Fussspuren (d. h. die Erde) in einen 
Sack zu sterben und diesen in den Rauch zu hängen, worauf der Dieb jämmerlich ver- 
gehen muss (vgl. Andree, Ethnogr. Parallelen und Vergleiche neue Folge S. 11), Aus 
Hall Caine’s Roman „the Christian” notirte ich die folgende Stelle (vol. IL. p. 38 der 
Tauchuitz-Anszubei: „he has discovered that the dust the witch walks on who has cast 
the evil eye on yon, in front of Glenfaba gate and he has been sweeping it up 
onights and scattering it in front of Knockalac” (gilt für die Insel Man), 

* Teh le 
In der später AM, 
Teh le 
Eigentlich: „ oder ist Autumn Glo: 
dendunyah s iv, abhäng 
So Darila. Kesava lässt Brahmanen und Diener (des ehhirerunt) speisen. 
Ver], 26, 18, 

















urraskat penseur poles uprnahya, 
3 flezi mitgetheilten Weise. 










mit tan pronathitan statt: eruptie, 









sf von pratale, 


patryih ist Abli 
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Um Sicherheit auf der Reise zu bewirken, 52. 1—2. 


LIT. 1. Dem Liede VI. 55 kommen (die folgenden Handlungen) 
zu. Nachdem er (d. h. der Brahman, der den Zauber verrichtet, 
dreimal mit Zukehrung der rechten Seite !) um die Person, die 
in die Fremde gehen will) herumgegangen ist, opfert er (unter 
Hersagung des Liedes) eine der (dreizehn) Opfersubstanzen). 2) 

2. Er überreicht (ihn ein Gemisch von Mehl und Milch oder 
einen Reisbrei, mit dem Liede eingesegnet). 3) 


Um einen Gefesselten zu lösen, 52. 3—4. 


3. Den Liedern VI. 84, 63 und 121 kommt das Entfesseln 
zu.*) Eine Abbildung der Fessel beschmiert er mit den Neigen 
(der mit einem der citierten Lieder dargebrachten Schmalzspeuden). 

4. Um einen der durch eine Beschwörung gefesselt ist, macht 
er einen Umriss in der Erde (und giesst die Neigen darauf). 


Gegen Feuersbrunst und Feuerhitze, 52. 5—9. 


5. Dem Liede VI. 106 kommt das Auslöschen (Aufhören machen) 
zu. Er macht einen Wasserpfuhl zwischen (der Feuersbrunst und 
der bedrohten Stelle und spricht das Lied darüber aus). 

6. Gleichfalls (in einem Loch) innerhalb des Hauses (, das er 


beschützen will). 
7. Mit Blyxa octandra (avaka, eine Wasserpflanze) schliesst er 


die Wohnung ringsum ein. 5) 
8. Demjenigen, der einem Ordal unterzogen wird, ®) übergiebt er 


1) Vergl. Ind. Lustr. S. 314 und Simpson, The Buddhist praying-whe>l, S. 182 figg. 
Vergl. Scott’s „the two drovers": „but it is little I would care for the food that nourishes 
me, or the fire that warms me or for God's blessed sun itself, if aught but well should 
happen to the grandson of my father. So let me walk the deasil round you, 
that you may go safe out into the foreign land and come safe home.” 

*) Vergl. die Bemerkung zu 8. 17. 

*) Vergl. die Bemerkung zu 7. 7. 

*) Ich lese mit Sayana unmocanam. pratirnpam (Vergl. AS. Th. II.S.247). Wegen 
sampatavantam (masc. !) ist pratirnpum als Adj. zu deuten, wozu bandham oder Ähn- 
licher zu ergänzen ist. 

*) paritunoti, vgl. 28. 11. Nach Sayana spannt er die Pflanze über dem Hause. 

*) In der Erklärung dieses Sütra folge ich Kesava-Sayana, obschon man nach ihr 
eher supmanayt statt des Passivischen supyumanaya erwartet hätte, vgl. auch 48. 7. 
Durch den Zauber wird die Hitze des Ols dem supamine nichts anhaben können, die 
Hand bleibt unverleizt und er muss freigesprochen werden. Über das faptamazukam 
divyam vergl. Jolly, S. 145. 
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der dreizehn Opfersubstanzen ®)), Berühren und ehrerbietige Be- 
grüssung der Sonne. 

17. Er selbst (d. h. die Person selbst, zu deren Gunsten der 
Zauber unternommen wird,) isst von den Opfersubstanzen. 


Um ein hohes Alter zu erreichen, 52. 18—2]. 


18. Dem Liede 1. 31 kommen die (Handlungen) zu, welche ein 
hohes Alter erreichen machen. 

19. Nachdem er in einen Pfannkuchen (drei) Schmalzkügelchen 
(‚die er mit den Neigen der mit I. 31 dargebrachten Butterspenden 
verschen und mit demselben Liede eingesegnet hat,) gethan, isst 
er diese (sammt den Pfannkuchen). 

20. Den Liedern 1. 9, T. 35 und V. 28 kommt (die folgende 
Handlung) zu. Ein (goldnes Amulet) von zwei Ksrmala legt er 
in einen von den verordneten (Getreidcarten) zubereiteten Pfann- 
kuchen (‚lässt es drei Tage darin liegen, giesst beim Neu- oder 
Vollmondsopfer die Neigen der mit einem der citierten Lieder dar- 
gebrachten Butterspenden darüber aus, segnet es mit demselben 
Liede ein) und bindet (das so geweihte Amulet demjenigen, der 
ein hohes Alter zu erreichen wünscht.) um (den Hals); 1) 

21. (den Pfannkuchen) lässt er (ihn) verzehren. 11) 








°) Vergl. die Bemerkung zu 8, 17. 

%) Vergl. 11. 19 mit der Bemerkung. 

%) Ebenso wie die sanre Milch und der Honig, worin sonst das Amulet aufbewahrt 
wird, zu essen gegeben werden (7, 19—20), - 

Verhand. Kon, Akad, v. Wetensch, (Afd, Letterk NR, DL VIEN" 2, 13 


ADDENDA. 


1. Zu Kaus. St. 8, Bem. 11. 


Dass pramaada eine gewisse zum Salben verwendete Substanz 
gewesen ist, scheint auch aus der Thatsache hervorzugehen, dass im 
Baudhäyana Kalpasütra pramandayati einige Male in der Bedeutung: 
„er salbt” gebraucht wird. Übrigens ist Darila’s Seholion wahr- 
scheinlich so zu verbessern : Aridapacarga indukah. 


2. Zu Kaus. Siti. 27, Bem. 2. 


Einige weitere werthvolle Berichte über das Dachstroh im 
Volksbraneh verdanke ich Herm Dr. J. C. G. Jonker, corr. Mit- 
gliede der Akad. der Wissensch. in Amsterdam, Reichsbeamten 
für das Studium der Sprachen des indischen Archipels auf Timor. 
Dieser Gelehrte war so freundlich aus einem der von ihm veröffent- 
lichten Bimanesischen Texte (Verhand. v. I. Batav. Gen. v. Kunsten 
en Wetensch., dl. XLVI, p. 5) die folgende Stelle für mich zu 
übersetzen : 

„Dies ist noch ein Bad zur Abwehrung (von Krankheiten): ein 
wenig von seiner (nl. des Kranken) Schlafmatte, ein wenig von 
dem Hausflur, ein wenig von dem Sperrbalken, ein wenig von dem 
Pfeiler seines Hauses, ein wenig vou dem Querbalken seines Hauses, 
ein wenig von dem Dachstroh seines Ilauses, ein wenig von 
seiner Treppe: von allen diesen soll ein wenig abgeschnitten wer- 
den; darauf nehme man Wasser in ein Ge .., darauf stelle 
man dieses zur Seite seiner Sehlafstelle, daranf zünde man ein 
Kerzenlicht dabei an. Wenn man ibn damit (mit diesen Gemisch) badet, 








iss 
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so habe er den Rücken nach der Seite des Weges gekehrt und 
seine Haare losgebunden.” 

Ausserdem berichtet mir Dr. Jonker, dass die heidnischen Rot- 
tinesen das mit Betel vermischte Dachstroh kauen und damit auf 
einen Kranken ausspucken. Eine schwangere Frau kaut (auf Roti) 
in derselben Weise das Stroh ihres Hauses und spuckt von 
Zeit zu Zeit zur Abwendung von Unheil um sich herum, wenn 
sie sich ins Dunkel ausserhalb des Hauses begeben soll. 

Diesen Nachrichten zufolge erkennen auch die Bimanesen und die 
Rottinesen dem Dachstroh, natürlich des eignen Hauses, eine Krank- 
heit heilende, Übel vertreibende Wirkung zu. 


3. Zu Kaus. Sa. 34, Bem. 11. 


Die hier erwähnte Weise die Kälber anzubinden scheint die ge- 
wöhnliche gewesen zu sein, wie aus den folgenden Dharmasästra- 
Stellen hervorgeht, nach welchen es dem Snätaka untersagt ist auf 
eine vatsatanti (lantri) zu treten (vatsatantim ca nopari gacchet, 
Baudh. 11. 6. 15; Ap. I. 31. 13; Gaut. IX. 52; Vas. XI. 9; 
Visnu LXIIT 42; Manu IV. 88); die vafsafanti nun ist nach 
Böhtlingk (Wôrterb. in kürz. Fass.): „ein langer Strick, an dem 
die Kälber einzeln vermittelst anderer kürzerer Stricke angebunden 
werden.” 





4. Zu Kaus. Sü. 47, Bem. 1. 


Aus dem 31°", den kotihoma behandelnden, Atharvavedaparisista 
theile ich nach der Haug’schen Handschrift die folgende wichtige 
Stelle über Behexung (abkicära) mit, welche das aus dem Kausika 
bekannte Ritual theils erläutert theils ergänzt. 


esa eva vidhir drsto "bhicare "bhidhiyate 
pratilomayatra homah sävitryt tilasarsapaih 
ärambham tasya ghoregu nakgatregu dinesu ca 
karayet krenapakgasya tithichidresu sareada 
maghaslesa tatha milam recaty ardrai ca sarvada | 
darbharthesu Saran kuryat ghrtärthe tailam ucyate 
svihikare tu phatkaro venyadya syus caturdasa 
camdälägnau citagnau va sütikägnic athäpi vi 
havayed ghoracrksanam samidhas tailasamyutah 
raktognist raklavasah krsnämbaradharo "pi va 
juhuyad vamahastena samidho daksinämukhah 

13% 
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footprint of the person you wish to charm and treat it ceremonially 
for about three days’. ‘I'he ceremonial treatment consists in wrap- 
ping it up in pieces of red, black and yellow cloth and hanging 
it from the centre of your mosquito-curtain with parti-coloured 
thread. It will then become (the domicile of) your victim’s soul. 
You must however, to complete the ecremony, switch it with a 
birch of seven leaf-ribs taken from a „green’”’ cocon-nut, seven times 
at sundown, seven times at midnight, and seven times at sunrise, 
continuing this for three days and saying as you do so: „it is 
not earth that I switch, but the heart of So-and-So”. Then bury 
it in the middle of a path where your vietim is sure to step over 
it and he will certainly become distraught” (Skeat, Malay Magic, 
p. 568). 


l. Sanskrit-Inden. 







aksyayı Bem. 21 zu Ki 
atinayana Bem, 2 zu 43. 
anadya Bem, zu 25 
aniwytam Bem, 9 zu IN, 
2 zu 13, 
anusthaty Bem, 35 zu 47. 
anvirabdhe Bem, 13 zu 7. 
apavate Bem. 5 zu 31. 

apiyanti Bem. 2 za 10. 

upyaya ib. 

apratiharam Bem, 11 zu 28. 
aristaka Bem. 13 zu 28. 

aroka Bem. 10 zu 47. 

«rodha ib. 

armakapila Bem, 7 zu 26. 
avusikta Bem. 9 zu 7. 

avapya Bem. 10 zu 47. 

«sani Bem. 1 zu 39. 

akarsı Bem. 6* zu 36, . 
ükytilosta Bem. 10 zu 8. 

ajyota Bem. 14 zu 21. 

apluta Bem. 9 zu 7. 

ingida Bem. 5 zu 47. 
ucchistanucchista Bem, 18 zu 26. 
udgrathnäti Bem. 11 zu 19. 


anuearan:t Bem, 





unnayati Bem. 44 zu 47.53 zu 49. 


upadhaaa Bem, 12 zu 8. 
upasaigam Bem. 19 zu 16. 
upaiti Bem. 10 zu 19. 
ubhayatahpasam Bem. 4 zu 33. 
&rnanabhi Bem. 4 zu 21. 
ekavaja Bem, 4 zu 17. 

trira Bem, 12 zu 47. 

wka Bem. 9 zu 40. 

kakuca Bem. 16 zu 48. 
kimstyanabhi Bem. 7 zu 10. 
kystaradhika Bem. 8 zu 37. 
kosa Bem. 9 zu 28. 

kroda Bem 11 zu 8. 
ksiptavita Bem, 31 zu 26. 
khalva Bem. 6 zu 27. 

ytha Bem. 9 zu 48. 

yharsati Bem, 21 zu 25; 7 zu 51. 
cumin Bem, 2 zu 48, 

cesta Bem. 7 zu 48. 








Jumbhu Bem, 1 zu 32. 

jumi Bem, 9 zu 54. 

jwaghatya Bom, 14 zu 7. 

-jvala Bem, 21 zu 27. 

, arbhygvse, ditbhyige, Bem. 4% zu 32. 

. drughni Bem, 4 zu 14. 
dhanurvita Bem, 31 zu 26. 
nagnapraccheina Bem, 1 zu 14. 
nabhi Bem. 1 zu 13; 13 zu 
nimusti Bem, 13 zu 47. 
nivestana Bem. 5 zu 36. 
nisaharınan Bem, 1 zu 8. 








visprumanda Bem, 13 zu 36, 

pratiharam Bem, 18 zu 29. 

prupüdya Bem, 11 zu 7. 
, pramatta Bem, 18 zu 38. 
pramanda Bem, 11 zu 8; Add. 1. 
praigakyt Bem, 4 zu 96. 
phulatah Bem. 9 zu 25. 
madhukroda Bem. 11 zu 8 
medhulaka Bem. 3 zu 11. 
yodhayati Bem, 7 zu 41. 
rujoharanabindu Bem, 7 zu 13. 
D zu 28. 


22 zu 29, 









rayidharanapinda Bem. 

laksanin Bem. 9 zu 37. 

lurananmreierh Bem, 38 zu AT. 

-vapam Bem. 1 zu 21. 

vikrte Bem, 15 zu 19 und 18 zu 25. 
isvalopa Bem, & zu 17. 

sakarlhtonu Bem, 8 zu 50; 13 za 8. 

suehkudhäna Bem. 10 zu 26. 

sitipadì Bem. 7 zu 14. 

suktya Bem. 4 zu 12. 

samrambhana Bem. 9 zu 14. 

"sumsraca Bem. R zu 7. 
sumkalpayati Bem, à zu 42. 
sujyam Bem. 22 zu 36. 








sadampuspüa Bem. 5 zu 39, 
sumpita Bem, 8 zu 7. 
sarya Bem. 6 zu 47. 
sarvahtta 35 und 36 zu 47. 
signi Bem, 9 zu 47. 
sitwära Bem, + zu 39. 
susıme Bem. 7 zu 24. 

| smara Bom. 11 zu 36. 


KAUS 





KA SUTRA, INDICES, 


Einige ungrammatische Formen. 


aviechinnate statt ariechindati, 16. 18. 


arth ullkasyyn statt a. utthapayisyan, Al. B, 


16. 





bibhetti statt bhinatti, 


ribloomkgyamane statt vibhaksyamana, 2 
sakya statt sukrta 26, 22, 80. 20 vgl. ZDMG. LIL 8. 





9,38. 26. 





IL Pflanzentiste. 


Abrus precatorius, kesuala oder ru ktikit, 
11. 19; 52. 20. 

Acacia catechu, Æhadire, 16. 15; 19. 
22; 25, 23, 24; AT. 513 48,3; 51.1. 

Acacia a, Siris, B. 15. 

Achyranthes aspera, «pämearga, 8. 16; 
46. 19; 50, 22. 

Aegla marmelos, bilra, K. 15. 

la, 25. IK; 35. 28; 51, 15. 

alike, 31 = Eclipta prostrata?) 

algandn ? 27, 14. 

Andropogon aciculatus, suklapusper, 10. 
16; 18. 10, 13; 36. 12 (2 seuvurenta). 

, 16. 2; 

3.26 (rivinn); 29, 

24 (usira); ina). 

Andropogon serratus, gui, 31. 15. 

Azadirachta indica, sruprurnt, 31, 8, 

badhaka, nach dem Schol. zu Kat: 
XXII. 3.9 
vgl. girimallika, Wrightia anti- 
dysenterica; nach Dürila zu 47. 13 





























girimäle, qirimalakı, 


ist gemeint eyadhighätik 
ghata ist Cathartocarpus 
fistula; 16. 11; 14. 17; 36, 36; 47. 
13, 485 48. 26, 
Batatas panieulat 
Bauhinia tomentesa(?), osoner gy 
guggutu, 19. 19; 2 
. 18. 
Blyxa octandra, oraka, 40, 
Butea frondosa, perlusn, 8. 15 
4; 16. 14; 18. 32; 19, 22; 96, 31; 
42. 20; 43. 16, 17, 18; 48. 28, 
Calamus fasciculatus, perieyadha = 
souvtuke, 40,14, 
Calamus rotang, retusa, 8. 15; 27. 10; 
40. 2,7. 






















j Calotropis gigantea, arka, 38. 6, 


- Crinum amaryllacee, kéonpila, 8. 
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BO. 6 (surlanpuspm); 40, 16. b. 
Cannabis, bhai, 16. 16; 22, 14; 
35. 28. 
Cumpher, karpüra, 25. 10. 
Capparis aphylia, kurira, 29, 20, 
Carpopogon pruriens, «dhyendu, 
eiti, 8, 16. 








» Clerodendrum phlomoides, zrukty, 8. 








15; 19. (Stiluka); 39.1. 
Clypea hernandifolia, para, dinaparni, 
36. 19; 36. 38; 37. 1; 38. 18 qq. 
Coceulns cordifolius, guelner, 50. 
Coloquinthengurke, trapusa, 
26. 22. 
Colosanthes indica, arulu, 43. 1. 
Costus speciosus, Austhu, 28. 13; 35. 
21; 35, 25; 38. 9. 
Crataeva roxburgii, verand, 8. 15; 19, 
22 . 37. 





















16. 23; 27. 73 28. 8; 97. 3; 
42. 12; 48. 41. 


1.6; 


‚ Cureuma longa, huridra, 26. 18; 26. 


22; 28, 4; 38. 9. 





" Cyperus hexastachys, ker = patteruka, 


38. 6; vgl. Panicum uliginosum. 
Dalbergia ougeinensis, ? tuuyn, R. 15. 


© Dalbergia sisu, siyeiupa, & 16; 34.1, 


Dolichus uniflorus, khulakula, Bem. 15. 
zu 29, 
Eclipta prostrata, bhyigurija, 26, 22; 
31. 28. 
Eugenia jambolana, jambu, 8. 15. 
Ficus glomerata, ndumbara, 8. 15, 16; 
2; 20, 22 3.14; 





5, 10, 
eus infectoria, phrksa, 20. 22; 22.2. 
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Ficus religios 
16. 16; 16, 
31; 49. 2. 

Flacourtia sapida, cikuithata, AS, 8. 

gulurala, 8. 15. 

gurhya, 8. 15. 

Gendarusa vulgaris, case, B. 16; 39. 6; 
33. LÉ (reso?) 

hazitapespa, 10, 16. 





rettha, 14.1; 16,11; 
IN, 3; 48. 
















25.36, 
yds. 





5, 1, 405 49. 1, 

kacomact, Bem, 14 zu 51. 

kacunutdent, Bem, 15 zu 29. 

kapus, Bem. 4 zu 47. 

Khalotele, 29,15 vgl. Dolichus uniflorus. 

kimstyumabhi, 10. 16; Bem. 7 zu 10. 

kemuku, 28. 2. 

kutaka, & 15. 

Lagenaria vulgaris, 
alam, 29. 13, 14, 

mundeme, 28, 3 

madaneke, 12.1. 

Marsilea quadiifolia, sifivare (?) 39.6. 

Momordica monadelpha, bite, 31. 8. 

Moringa pteryogosperma, siyru, 29. 
23; 38, 5 

Mucuna pruritus, tcehusme 
kacchu, 40, 14. 

nada, Bem. 4 zu 47. 

Nardostachysjatamansi, ne lada, 51. 12, 

nikalu, 30. 10. 

nitutnt, BL, 28, 

nirdahantı, Bem, 4 zu 47. 


Flaschengurke, 











kupi- 





Odina pinnata, jupe, mesusriep, 
Bem. 9 zu 28. 
Paederia foetida, 
38.9, 
Panicum italicum, Fennich, priyaiyu, 
8.20; 32.1. 
Panicum frumentaceum, sywnika, 8. 
20; 11.4. 
Panicum miliaceum, u, 14. 19, 
Panicum uliginosum, dividhueake, 40, 
2= puteraka, vgl. Cyperus hexas- 
tachys. 
prrasu, 30, 14; 4 
Pilz, 48. 10. 
Pinus deadora, putudara(?), 8. 15 
Piper longum, pippel: 10. 16; 
Pot eynos 
passim. 





sen oder prasarint, 








D 
des, durbha, 8. 16 und 








© xyundana, 8 15 


‘ Terminalia arjuna, jeñqidu, 8. 





TRA, INDICES. 


prägaseitti 8. 16 

Premna spinosa, «weryiha, 8, 15, 

Prosopis spieigera, smi, 8. 16; 28.9; 
31.1; 31 3.8 

putcka, 32. 145 25. 11. 

Ricinus communis 
eranda 16. 14. 

roduka, Bem, 4 zu 47. 

Rubia munjista Roxb., munj 

Saccharum munja, muïiju, 21.14 

. 15 46. 26. 

Saccharum spontaneum, hu, 23. 15; 
40 2, 

sudumpusp, 28T (== trisandhy:d vl. 
Calotropis gigantea. 

Salmalia malabarica, sandte. 8. 15, 

Sarcostemma acidum, sone, 16, 3; 3%. 9. 

sevamsa, 8. 16. 

Sesamum indicum, file, %. 20 
sim. 








, lajudbhaiga oder 


, 38.9. 











und pas- 


silitiijalu, 51. 16. 
sipuna, 8. 15, 16. 
Solanum indicum, brhutt, 
smararrddhi, Bem, 11 zu 36. 











sraj, 8. 15, srujn, 
suikheanibin, Bem, 7 
Sumaka, 8. 16; 21. 1. 
Sumubimbu(?) 31. 8. 
Samyavaka, 8. 16. 
Tabernacmontana 
16, 2, 

talus, 8. 163 19, 26. 
Tectona grandis, sake, BU. 4; 


zu 10, 


coronaria, tugera, 


33. 14. 





26, 43; 42, 23. 

Terminalia bellerica, ciblutaka, 30.9; 
41, 11. 

Terminalia chebula, hwsetekr, 25. 10 

Bem. 16 zu 48. 

As. 24. 

‚IN, 

17 {Fluchs). 

raigha, & 15. 





recha, 
ula, 








wana, 


Vanguiera spinosa Roxb, merde (? 
Bem, 2 zu 30. 
teatt, Bem, 4 zu 17. 


, 








tia anti-dysenterica, npereka, 
8. 20, 

Zizyphus jujuba, herkendhu, 10. 4; 
Dh 2 (uele, dure); 21 
(hurts, badure); BB. 93 47. 30, 





KAUSIKA SUTRA, INDICES. 


Abbild (thünernes), 35. 28; à 
D4; 49. 23; Bem. 45 zu 47 
sernes, Addendum 4. 

Abhyatana-Spenden, Bem. 8 zu 7. 15 
und pass. 














Abscesse, U 
Akwaschen (aplaruya), 7. 15, 17, 265 
13.9 us. w. 





A, 18. 10, N. 2b; Alb. 
Alter (hohes), 10, 1! 18 fey. 
Ameisenauswurf, 8. 16; 11.4 
Ameisenkopf, 21. 23. 
Amulet, 19. 22 flgg.; 
26 H 










26. 43b; 31. 





Änderung (rikrti), 19. 21; 25. 82; 
37.4. 

Angeerbtes Leiden, 26. 41; 27. 7; 27, 29, 

14. 


Angina pectoris. 26 
Aùgirasa Zauber, 47 
Anstossen mit der Finger, 
Arbuda, 16, 24. 

Aruni Paùcâlya, Bem, 4 zu 40. 
Apva (eine Gottheit), 14. 21 
Asidha, 41. 10, 11. 

Ast, 23. 13. 

Astakä-Zauber, 19. 28. 
Aufregung, 26. 26. 

Auftrag (nicht ausgeführter) 46 














Ausreissen von Halmen, 33. 1,2355 
Ausspucken, 36. 30. 
Austreiben 


von bösen Geistern, 25. 
8. Besessenheit. 










Balg, 
Bauch, 
Bdellium, 19. 10 > 
Begiessen (ersinwati) 













Beinl- rach, 
Beräuchern, 
Tent, 51.7 





neit 26 





des Angerichts, 10.21. 
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Sachregister. 


Beschwören des Hagelschlags, Bem. 8 
zu 38; des Sturmes, 3R. 1 flyg. 
Bett (bezanbern des B), 35. 26; 36. 4; 

7, 19. 
Beule, 31. 20. 








+ Bhagali, ein Rituallehrer, 9. 10; 17, 27. 


. Buhle, 36. 


Biestmileh, 19. 15. 

Birkenrinde, 38, 9. 

Bitte (Giewähren einer), 46. 6. 

Blasen, 25. 9. 

Blau, 18. 17. 

Blaue und rothe Faden, s. Schwarzblau. 
Blei, 8. 18: 84. 4, 5. 

Blitz, 38. 8.37. 

7. 40; Blut trinken, 11. 











Blüthenstaub, 3 
Blutsturz, 
Bogen, 19. 9; 
Bogenknopf, 14. 13. 

Bogensehne, 23. 10; 26, 6, 





42. 19. 





Merkmale, 





Bretter des Bette 

35 figg. 

Cherokee’s, Zauberformeln der Ch, 
Eiul. 8. IX flgg. 

Chiromantie, Bem. 

Choli 





10 zu 42. 








& Su, Bem. 9 zu 39. 
Citra-Zauber, 18. 19; 23. 12. 
Commentatoren, die — zum Kauf. Su., 








h, S. Stroh vom Dache. 

Darila, Verhältniss seines Commentars 

zu dem des Kefava, Einl. 8. V. 
Daumen, 32. 21. 
Dementia, 28. 12. 
Dreimal, 8. 6; 41 

47. IN, 31; 48 
Diarrhoe, 25. 65 31. 
Dorf, Zauber um sich ein — zu erwer- 

ben, 11. 7; 





9; 46. 8, 14, 18; 
2b, 13. 











‚ Dorfschulze, 10. 9. 
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Dorn, 35 
Drehen, sich um-, meh einem Zauber, 
u. 
Dielsenadside Schlinge, 26. 32. 
Durst, 27. 9 flyg. 
Durchkriechen, Bem. 5 zu 15. 
Durchziehen, ib.; Bem. 2 zu 27. 
Eidechsenkopf, 8. 18; 47. 
Einathmen von Rauch, 7. 28. 
Einführung des Schülers, 17. 31. 
Einschläfern, 
Einschnürig, 
Eintracht, 36. 10; 
Eisenfeilicht, 8. 18; 51, 18. 
Einsicht, Erzeugung der —, 10. 1 flag. 
Einundzwanzig, 14. 2 5 
75 35. 23; 37. 3; 
Elefant, 14. 1. 
Elfenbein, 13. 1. 
Enteilen, 36. 5. 
Entflammen, von selbst — eines Feuers, 
46, 22. 
Entkräftung eines Buhlen, 36. 39 fly. 
Epilepsie, 25. 28, 
Erbschaft, 21. 15 fgg.; 23. 9 Agg; 38. 26. 
Essen, 7. 1. 
Eulenfeder, 35. 28. 
Eunuch, 36. 36. 


















Excremente, Grube für die —, 43. 19, 22. 


Faden, 35. 24. 
Fallsucht, 26. 14. 
Falten der Haut, 25. 
Fürse, 24. 7. 
Fehlgeburt, 32, 28; # 
Feld, 22. 6 
Fell, 7. 24. s. Haut. 
Festigkeit der Frucht, 35. 12; von 
sern u.s,w., 38.11; 51. 14. 
Feuchte Hand, 21. 17. 
Feuer der Wöchnerin, Bem. 11 zu 25. 
Feuerbrand, 2: 26. 28; 38.2;46.48. 
Feuersbrunst, 52. 
Fieber, 25 
Finger, 23. 5. 
Fische, 47. 38. 
Fistel, 25. 6. 
Fleischfrass Agni, 13, 
Fluch, 26. 35; 29. 1 
Fluss, 40. 1. 
Flussschaum, 8. 185.46. 28:47. 23a. 
Flüstern, Bem. 2 zu 28. 
Friedhof, 37 ne 
Frosch, 3 
Fussspur, 


















528,13; 29. 18; 32. 17. 








. 4548. 40. 
ru a, 23; 47. 45, 45b. 











“ Gallenfieber, 30. 7 


: Geschiiftsreise, 42. 1; 


| Halsanschwelluug, 31 


; Harnmittel, 2 





KAUSIKA SUTRA, INDICES. 


AB. LL, 14 fly; Bem. 24 zu 47 ; Add. 5. 
Fünfundfünzig, 30. 14. 
Furunkel, Bem. 11 zu 31. 


Galle, 26. 1. 





Garbhadhana, 35. 11. 

Gargya, ein Rituallehrer, 9. 10;13.7; 
17. 27. 

Gefesselter, 52. 3. 

Gegenzauber, 39. 8 flug. 

Gehülfe des Brahmanen, 26.4. 

Gelb, 26. 18. 

Gelbsucht, 26 14; 30. 13. 

Gelenke, 27. 7; 46. 26 

Geniessen (bhuksayuti,, 7. 
10. 20, 22, u.s.w. 








6; 106; 


50. 12, 
50. 15—16. 
>, 24, 





Gespräche, 20. 16—1 

Gesprenkelte Butter, 16. 

(ietreide, 21. 1. figg. 

Getreidekörner, vermischte —, nuisra- 
dhanya, 8. 20; 10.10; 11.18; 19,5; 
22.1; 24 8. 

Gewinn, 41. 1 5figg. 

Gift, 28. 1 Ag; 28. is 
5; 32. 20; 47. 47; 48. 31. 8. auch 
Schlangengift. 

Gleichfarbigkeit, 7.2; 11. 20; 12. 2; 
16. 28; 19, 19; 20, 25; 35. 4. 
Glück, 18. 19 flgg., pass. bis 24. 26. 

Goldstäbehen, 10. 16 

Graben in der Erde, 46. 51 

Graue Haare, 26. 22. 

Gürtel, 47. 14, 22. 

Haaramulet, 13. 13.8. 

Haarausfall, 30, 31. 28. 

Haare, 26. 14, 21; 27. 15, 26; 36. 15 
figg.; 41. 6. 

Haarschneiden, 36. 34. 

Haarzopf, 33. 4; 42. 20. 






























Hanf, 14.2 
Harmonie, 25. 10; a. 18 Se 
10 








Haselhuhn, 46 

Haupthaar, 36. 11. 

Hauptspende, Bem. zu 7. 15. 

Hauseidechse, 30. 16. 

Haut, 7. 24; (Stier-), 17. 3; 24. 10; 
(Tiger-) 17. 13; (Ziegen-) 24. 4. 

Heerde, 19. 14; 21. 8; 51. 1 figg. 

Heilung, 25 — 32. 27. 

Heirath des jüngeren Bruders vor dem 
ältern, 46. 26. 








Hemiplegie, 31. 18. 
Herumführen, 46. 8. 
Herumgehen, 16, 4; 23. 13; 29, 3. Ga; 
31. 3; 38. 7; 46. 1. 1. 
Herumtragen von Wasser, 12.6; 
Herzkrankheit, 30. 13. 
Hexenfeuer, 14. 30; vgl. Behexung . 
Höhle in der Erde, 46. 33. 
Honigauswürfe, 29. 10. 
Honigkrapfen, 29. 28. 
Horn, 31. 6. 
Hüftenweh, 26 
Hülsen, 
Hund, 41. 6; 48. 
Hundespeichel 





Br 
i 





5.48. 









Husten, 26. 2 

Hütte, 24. 3; 34. 3. 

Impotenz, 40. 14. 

Incentatio, Bem, 7 zu 39. 

Jami, 34. 15, 20. 

Jatikayana, ein Ritnallehrer, 9. 10, 

Jambha, 35. 13. 

Joch, Loche des —, 35. 6; 50, 18. 

Jochband, 33. 6. 

Künkayana, ein Rituallehrer, 9. 10; 

22.13. 

Kamyä isti, Einl. S. VIIT. 

Kaurupathi, ein Rituallehrer, 9. 10, 11. 

Kausika, ein Rituallehrer, 9. 10, 11. 
46, 16. 

Kehricht, 28. 26. 

Keule, 16. 24; 














Keuschheit, 22. 7. 
Keuschheitsgeliibde, 46. 19 fig. 
Kiesel 25. 26. 


Krlala, 12. 16; 18. 22; 22. 6. 

Kleider, 21. 12. 

Knoten, 19. 12 
Knoten im Hause 

Kopfschmerzen, 26. 

Koth, 48. 32. 

Krühe, 18. 16: 46 





10; lösen der 








47. 


Krankheiten, Arten von—, Bem, 1 zu 25. 


21. 
00, 186537. 9; 46. 





Kranz, : 
Kreuzweg, 
39; 52. 14. 
Krieg, 14. 1 fl. 
Krttikw, 47. 11. 
Krsara, 34 
Küche (2). 
Kuhdünger, 
Kuhstall, 51. 9. 
Kuhurin, 31. 11 fles. 
















A SUTRA, INDICES. 





Kupfern, 23. 14. 

Lack, 28. 5, 14. 
Lampenfest, Bem, 9 zu 50. 
Lauge, 22. 8. 
Laus, 31. 19. 
Laut sprechen, 30. 
Laute, 32. 11. 
Lebenskraft, 12. 10. 
Leprose, 26. 22; 








| Lerche, 10. 2. 





ichte, 39. 20, 26, 

Liebeszauber, 35. 31 Agg; Bem. 4 zu 36. 

Linke, 11. 145 16, 19; 18. 16, 17; 19. 
185 20. 35 47.4. 

Linksherum, 27. 15. 





+ Loch der Nabe, 15. 4; des Joches, 50, 18. 





Losknüpfen, 19. 13. 
Lumpen, 
Maulthierweibehen. 
Maulwurf, 51. 19. 
Maulwurfshanfen, 
Mennig, 8. IS; 47 
Menschliche Figur, 11. 20. 
Menstruation, 26, 11. 
Messen, 50.5 flgg. 












, ©. 
Mittleres Blatt, 48. 
Mürser, 35. 36. 1 
Mörserkeule, 




















D “Sl. 
Mula, 46. 
Mundspülen, 
Mundsperre, 
Muschel, 30 1 
abe des Rades, 15. 4; 16, 29, 





Nabel, 13. 4. 
Nachen, 48. 
Nachgeburt, 
achmittas, 4 à 
Nüchtliche Begehung, 8. 1; 22. 10:23. 


12; 90, 17. 















Namen, 47 
ebeubuhler, 48. 1. 

nbuhlerin, 36. 15 flee. 

gen, 7. 15 und Bem, 8; passim. 
nnen des Namens, Bem, 19, 20 zu 17. 
Netzhaut. 12. 13; 19. 28; 21. 9. 
Neumond, 24. 18; 47. 11. 











Zauber, 18. 1 fl 
ten, 7. 10; 7. 1: 
17, 18; 38. 30, 





191 


192 





Olmüllerseil 
Ominüse 
Opfer! 
Opferrufe 
47 
Orakel, 14 
12, 18, 19, 2 
Ordal, 52. 8 
Orientierung, Bem. 


Bem, K zu 20, 


Antworten, 








a 





Tzu 17. 





Papagei, 10. 2. 

Paralysis, 31. 1 

Parthasravasa, ein Itituallehrer, 8. 10; 
17. 27. 

Pfeil, 14, 10 


35, Ab. 








Pfeilschaft 





110.21; 
1. 
Pflügen, 20. 
99, 29. 
Pflugschar, 19. 





1.1;Bem. 13 






L fs 23. 17; 24. 35; 








Phlegma, 2 ; 31.27 

Pilz, 48. 10, 

Pramanda, 8. 17 36. 15; Add, 1. 
Predigerkrähe, 


Rad, 14 










Rauch, 7. 
Räuchern, 31 


Rechte, 19. 18; : 
2.21; 
Rechte Seite, 





Rechts, IN, . 10. 

Rechtshin 30, 26, 

Regen, 2 

Regenmachen, 41. 1; Bem. 1 zu 11; 
Bem, 7 zu 11. 

Iexentwipfen: 13. de 


21. 
















tichtung, normale -,abnorine — 
mit Bem. 
Riemen, 24 
Rohr, 
tohrspitze 
Rohrstab, I 








KAUSIKA SUTRA, 


„Ne eh Yr, 


INDICES, 


Roth, IS. 17: 19. 10, 
Rothlraun, 39. 2 
Rothe 

413, 1 

















Naat, 23. 







Sattra-Feuer, IS, 
Sanm des Kleides 
atten, 30. + 
-hatzkammı 
Scheckige 
Schenkel, 12. 1 
herben aus Trümmer: 










chlangengi A 

Ilussopfer, Ben. zu 

Sehnur, 82, : 
und rothe, 1 
Dem. 12 zu 16, 

Sehonss, 35. 16, 

Schritte, Bem, 11 zu 7; Bem. LL zu 26. 

wh, 41. 6. 

huld, 46. 36. 

Schüler, LL 1 


17; 10.45.48. 40; 
















Schwarz. IS. 1, 

28:36. 17 

3b; Bem. 17 zu 26; Bem. 17 zu 31. 
Schwarzgethekt, 27. 19. 





, 17. Ad. 


31, 6; 





TETE 
- zu erbalten, 35. 1 


Sieben, a 
hn, Zauber um - 








Bem. 12 zu 





Speichel, 19. 15. 
Spiegel, blicken in —, Bem. 7 zu 15. 


KAUSIKA SUTRA, INDICES, 


Spielsaal, 38. 15, 27 
Spiess des Rud + 
Spinnengewebe, 21. 13. 
Splitter, 11. 8. 

Spucken, 31. 17. 

Stab, 23. 11. 
Stachelschwein, 8. 17; 29 
Stein, 7. 25; 36. 28, ike 








11, 12. 





51. 18. 
Steinsalz, 31. 17 
Stillsehweigend, 51. 22 





Stock, 10. 12. 
Streu, 11. 3. 
Streuopfer, X. 

51.21. 
Strieke, 46. 26; 18.45 49, 1 
Stroh vom he, 18, 10:25, 
; Bem, 8 zu 18, 
3; Add. 2. 















10; Bem. 
Sturm, 38. 1 Ag. 


Südliche Richtung. 13. 12; 16. 20; 39, 





Sühnung, Bem. 18 zu 46, 
Sündenbock, Bein. 11 zu IN. 
Suu, 11. 10, 
Süssholz, 35. 21; 38. 17. 
Svastyayana, 8. 1. 
Sympathiezauber, Bem, 
12 zu 26; Bem. 7 
zu 33; Bem. 3 z 
Symptome, ungünstig 
Überreste, 26. 18; 4 
Bem. 16 zu 39; Bem, 32 
Uparibabhrava, ein Ritualleh 
Umbinden von Amuletten u. s. w. 7. 
15, 19 ete. 
Umblicken, Verbot um z. b., 7. 14. 
Timdrehen, sich, 7. 145 18. 11. 
Umgiessen, 3 
Umstreuen, 
Unenthülste 
Unfruchtbarkeit, 
Ungebrannte Schale, 2 
AS. 43. 
Ungethier. 
Unkraut, 51. 1 
Unreinigkeit der Zihne 
Unwahrheit. reden. 46, : 
Urin, 36. 
ken, 








20 zu 16; Bem, 
28; Bem. 2 
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Verfluchen, 48. 7. 
Verknüpfen, 29, 4. 
Verleumdeter, 46. 1 
Verlorenes, 4 
37. 4. 
Venerische Krankheit, 27. 
Vermodertes, 47.24. 
Verstopfung, 10. 
Verwundbare Stellen, 13 
13 47. 51; 48.4, 32. 
Vögel, 26. 18 fig. 
Vogelnest, 26 29. 27. 
Vomiren, 2 
Vorhaut, 4 3. 
Voropfer, Bem. zu 7. 15. 
Vorzeichen, 16. 7; böse —, 12. 22. 
otsarga. 24. 19 fig. 
Wagen, 15. 11. 
Wasser, blicken in --, 15. 9; herum- 
, 12.6. 
IN, 5, 
49.3 fee. 
Schenkung, Bem. 








2; Bem. 5 zu 






























tragen von 
ieder, 
Wasserkeil, 38 







37; 26. 39; 30. 11, 


" Westen, 42. 7. 


‚ Wind, 26. 1, 3 





Widder, Kopf de 








öchnerinnen Krankheit, 28. 15 
Wohnung, neue — 23, 1 flgg.; 
Wunschopfer, Bem. zu 7. 19. 
Würfel. 41.13. 












in. zn 15. 










ihne, 46. 
Zahastoch 





Zanberhandlungen, 7. 
12; 17.11 

enngeskraft, 40, 11. 

Ziegenfell, 10. 12. 









ummenessen, Bem, 1 zu 


/,weig über der Thüre, Bem. 9 zu 50, 


Verzeichniss 
der 


zumeist nur abgekürzt citierlen Werke. 


Alt. Todtenbest. — Die altindischen Todten- und Bestattungsgebräuche dargestellt von 
W. Caland, Verhand. der Kon. Akad. van Wetensch. te Amsterdam, afd. Letterk. 
deel J. n°. 6, Amsterdam 1896. 

Ap. grhs. — The Apastambıya (irhyasütra edited by M. Winternitz, Vienna 1877, 
Alfr. Hilder, (auch übersetzt in SBE. XXX). 

Ap. srs. — The Srauta sútra of Apastamba edited by R. Garbe, Calcutta 1RK2—1899. 

AS. — Atharva Samhita herausgeg. von R. Roth und W. D. Whitney, Berlin 1856; 
— with the Commentary of Nayana ed. Shankar Pandurang Pandit, Bombay 1895. — 
Citate aus der AS. werden in dieser Arbeit auch ohne „AS.” gegeben in drei Zahlen, 
deren erster eine römische ist. 












Asv. grhs — Afvalayana Grhvasutra, herausgeg. und übersetzt von A. F. Stenzler, 
Leipzig 1864 (auch übersetzt in SBE. XXIX). 
Adv. drs. — Äsvaluyana Srautasü Ausgabe der Bibl, Indica. 















Baudh. grhs. — Baudhäyana Grhyasutra, nur in HSS. vorhanden. 
Baudh. srs. — Baudhäyana Srautasütra, nur in HSS. vorhanden. 
Bharady. grhs. — Bhüradvaja Grhyasttra, nur in HSS, vorhanden. 





Bloomfield. — Hvmns of the Atharva-veda translated by Maurice Bloomfield, Sacred 
Books of the East, vol. XLIL 1897. 

BR. — Sanskrit-Wörterbuch von O. Böhtlingk und R. Roth, St. Petersburg, 185 

Crooke. — W, e, Popular Religion and Folklore of Northern India, Allahabad, 1802. 

Gobh. — Gobh rhyasütra, Text und Übersetzung von Fr. Knauer, Dor pat 1883—86 
(auch übersetzt in SBE, XXX). 

GGA, — Göttingische Gelehrte Anzeigen, 
















Hillebrandt, NVU. — Das altindische Neu- und Vollmonds»pfer dargestellt von A. 
Hillebrandt. Jena 1880, 
Hillebrandt, Rit. L. -- Ritual-Litteratur, Vedische Opfer und Zauber, von A. Hille- 
brandt, Strassburg 1397. 
ir. grhs. — The Grhyasütra of Hiranyakesin ed. by F, Kirste, Vienna (übersetzt in 
\ 





SBE. XXX). 

i Hirany: Srautasitra, nur aus JISS, bekannt. 

Ind. Instr. — Een Indogermaansch Lustratie k. bi ge van W. Caland in „Ver- 
ingen der Kon. Ak. van Wetenschappen", AfL, Letterk. de 
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Jevons. — An Introduction to the History of Religion by F. B. Jevens, London 1896. 
— Recht und Sitte, von J. Jolly (Grundriss der Indo-Ar. Philologie), Strassburg 






6, 
th. grhs. — Kathaka Grhyasutra, nur in HSS. bekannt. 

Katy. — The Srautasütra of Katyayana, in Weber's Ausgabe des Weissen Yajurveda. 
Kauf. Su. — The Kausika-Sutra of the Atharva-veda ed. by M. Bloomfield (vol. XIV 
of the Journal of the Amer. Oriental Soriety). Citate aus diesem Werke werden in 










tte und Brauch der Südslaven, von F. S. Krauss, Wien 1885, 
vana Srautasutra, Ausgabe der Bibl. Indica. 

rhs, — Manava Grhyasútra ed. Fr. Knauer, St. Petersburg 1897. 
MS. — Maitrayanı Samhita ed. L. v. Schröder, Leipzig 1881. 
Oldenberg. - Die Religion des Veda von H. Oldenberg, Berlin 18:14. 






Par. — Paraskara's Grhyasütra herausg. und übersetzt von Fr. Stenzler (auch übersetzt 
in SBE, XXIX1. 
Sukh. grhs. — Das Grhyasutra des Sañkhayana herausgeg. von Oldenberg in den IS. 


, Band XV. , e 
Sañkh. £rs— Das Suikhayana Srautasutra edited by A. Hillebrandt (Bibl. Indica), 
Calcutta 1888. 


SBE. — The Sacred Books of the East translated by various Scholars and edited by 
F. Max Müller, Oxford. 

$Br. -- Satapathabruhmana ed. A. Weber (zum Theil auch übersetzt in SBE. XII, 
LI, XI. 

SVBr. — Das Samavidhanabrahmana (auch übersetzt von 8. Konow, Halle a 8. 1893). 
Schwab, — Das altindische Thieropfer, bearbeitet von J. Schwab, Erlangen 1586, 
TBr. — Taittiriya Brahmana, Ausgabe der B. 1. 











TS. — Taitthiya Samhita ed. A. Weber (IS, XT. X). 
Tylor. — Primitive Culture by E. B. Tylor; third ed. London 1891. 
Vait. Su. -- Vaitana Sutra ed. by R. Garbe, London, 1878, übersetzt von demselben, 


Strassburg, 1878. 
Weinhold. — Zur Geschichte des heidnischen Ritus, von K. Weinhold, in den Abh. 
der kgl. Akad. der Wissensch. zu Berlin, 1896. 
Winternitz. — Das Altindische Hochzeitzrituell von M. Winternitz, Denkschriften der 
kais. Ak. der Wissensch. in Wien Phil. hist. el. Bnd. XL. 
Wuttke. — Deutscher Volksaberglaube, von A. Wuttke, 2e Antlage, Berlin 1860, 
ZDMG. — Zeitschrift der Deutschen Morgen)ändischen Gesellschaft. 
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De legende van Kunjarakarna 


VOLGENS 


het oudst bekende handschrift, 
MET OUDJAVAANSCHEN TEKST, NEDERLANDSCHE 
VERTALING EN AANTEEKENINGEN, 
DOOR 


H. KERN. 


Verhandelingen der Koninklijke Akademie van Wetenschappen te Amsterdam. 
AFDEELING LETTERKUNDE. 
NIEUWE REEKS, 


Deel ILI. N° 3. 


AMSTERDAM. 
JOHANNES MULLER. 
1901. 


DE LEGENDE VAN KUNJARAKARNA. 


Tot de voortbrengselen der Buddhistische, nauwkeuriger gezegd 
Mahâvânistische letterkunde van ‘toude Java behoort het geschrift 
dat den titel draagt van „Kuùjarakarna”. Het is of wil zijn een 
stichtelijk verhaal, eene vrome legende, waarin de Yaksa, d. i. naar 
algemeen Buddhistische voorstelling. Reus Kuùjarakarna de hoofd- 
rol speelt en de Dhvâni-Buddha !) Wairocana als opperste leer- 
meester der Wet, des Dharma’s optreedt. 

Er bestaan van dit werk nog heden ten dage verschillende 
redacties, die ons overgeleverd zijn in HSS. van ‘t eiland Bali. Veel 
belangrijker dan die HSS, van jongen datum is een zeer oud HS. 
op palinblad, afkomstig van Java en thans deel uitmakende van de 
handschriftverzameling der Leidsche Universiteitshibliotheek *). Het 
behoorde vroeger aan ‘t Museum van Oudheden, maar werd eenige 
jaren geleden naar de Bibliotheek, waar het dan ook als codex 
beter op zijn plaats was. overgebracht. In ’t Museum was het ge- 
komen uit de nalatenschap van wijlen Dr. vay per Vias. De 
plaats van herkomst is niet met zekerheid bekend, maar uit den 
vorm van het letterschrift mag men opmaken dat het, gelijk ette- 
lijke andere oude HSS. in dezelfde taal op Java te voorschijn ge- 
komen, in de Sundalanden of een aangrenzend gebied geschreven 
is. Op palneographische gronden houd ik het er voor, dat het 


1 De henaming Dhyäni-Buddha is de meest gebruikelijke in Nepal en door de wer- 


ken van Honssox en Berxovr ook in Europa algemeen gangbaar geworden. De ge- 
wone term in Tibet, het vude Kambodja en Java is Jina. 

* Cod. 2266, vermeld in den Catalogus van de Jav. en Mad. HSS, door A. C. Vieekor. 
CECXCV LEL. 





1 












































ÈS 


à ren 



































dns en Widyädharts, 
un talent lj teen en umge: es 
| oorverdoovend geraas: Gam 








EN) 
brengen u Ex 
Donita ann ey nine 
5 wet lan 





AK DE LEGENDE VAN KUSARAKARNA. 


was, begonnen zij hun Samâdhi-vefeningen. Hoe nu verrichtten 
zij zelfkastijding? Wat koud was, werd nog kouder gemaakt: 
wat heet was, nog heeter gemaakt: een handvol rijst; cen drupje 
water; een korrel zout, en wel zonder dat zij het zich lekker 
lieten smaken. Eenigen tijd lang verrichtten zij zelfkastijding : toen 
de twaalf (jaar) om waren. gewerd hum de genade des Heeren: 
Pûrnawijava en Kunjarakarna werden Siddha (volmaakt, gelukzalig), 
en keerden terug naar hun hemel, die de Siddha-hemel genoemd 











wordt. 


Kinde ran Kunjarakarnn. 


AANTEEKENINGEN. 


1) De namen der Jina’s of Dhyâni-Buddha's zijn in alle HSS, 
erg gehavend; minder bedorven zijn de namen der 4 Lokapâla’s. 
Waicrawana is een andere naam van Kuwera, ontbreekt dan ook 
in Bal. HSS, 

2) Wat met #açara bedoeld is of wat daarvoor gelezen moet 
worden, vermag ik niet te raden; Bal. HS. heeft daarvoor pada. 

3) Manenaken lapa, dat alle HSS. hebben, is hier eene verbaste- 
ring van maiunakén tapa, dat elders voorkomt; o. a. in Adiparwan 
amanun tapa. 

4) Hier en in ’t vervolg laat ik het bijgevoegde #7 achterwege. 

5) Seg komt overeen met Sund. seg.; vgl. Jav. sek. Les is 
Sund. en Jav. Zes; Rey is cen bijvorm van ’tin Oudjav. zeer ge- 
bruikelijke jeg of jag, Sund. jig; vgl. Jav. jog. 

5) Rdnak Bhatúra, de zoon van den Heer, is niet in den eigen- 
lijken zin gebruikt, maar enkel een beleefde en toch hartelijke uit- 
drukking tot cen oudere voor den 1*" ps. — Lees warahen rinak. 

1) Voeg in Alera ni, en L. iets verder warahen zonder ira. 

5) Debya is cen schrijffout voor dibya; vgl. Adip. fol. 119: 
atyantt dibyanta wenang tumanaken i lara mami. . 

9) Voor sang hyang Dharmma, dat hier geheel misplaatst is, 1. 
saùkeng carira. 

10) L. aninum. 

11) Voor ’tzinledige Awama warahen ko |. kamy awaraha ko (of 
ùko) (Bal. HS. heeft sami hawaraha); of anders kamu warahtn-kwa. 

12) Voor mang À. ring; of er is iets overgeslagen ; Bal. Hs. heeft 
ring pasambaddanta. 

13) L. /umontona. 

14) L. warahen-kwa. — Blad 2 en 3 zijn verlegd ; gelijk ook blad 
12 en 13. 


Verhand. Kon. Akad. v. Wetensch, (Afd. Letterk.) N. R. DI. III. N°, 3. 4 
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MARKTPRIJZEN VAN GRANEN TE UTRECHT 


IN DE JAREN 1393 TOT 1644, 


Uit de Rekeningen en Weeklijsten der Domproosdij. 
BEWERKT EN TOEGELICHT DOOR 


Mr. J. A. SILLEM. 


Verhandelingen der Koninklijke Akademie van Wetenschappen te Amsterdam. 
AFDEELING LETTERKUNDE. 
NIEUWE REEKS. 


Deel III. N°. 4. 


AMSTERDAM , 
JOHANNES MÜLLER. 
1901. 


n Gp aan mij wicht schrijven dd. 17 Nov. 1898, 
Blijkens = hierachter afgedrukte acte met formule 
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regeling in verband staat den 
gang van Utrecht tot den hervormd 
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In de weeklijsten van 1567/68 tot 1571/72 wordt naast, onder 
of boven de taxatie der „Vynders van den koirne” af en toe een 
tweede, doorgaans een of twee stuivers hoogere taxatie in de lijst 
opgenomen, met bijvoeging van de letters e. m. d., of d. m. e., die 
blijkens eene noot er of de mandato dominorum of eapituli betee- 
kenen en aanduiden, dat de kanunniken of enkelen hunner zelf 
op de markt waren gaan koopen en den hoogeren prijs hadden 
moeten betalen 5, In mijne tabellen houd ik alleen rekening met 
de taxatie der Vynders, der /aratores aurai. De mogelijkheid is 
niet uitgesloten, dat zoo’n kanunnik, op de markt als kooper op- 
tredende, door den verkooper is heetgenomen. Bovendien was een 
hoogere taxatie in het voordeel van den rechthebbende op een 
getaxeerde waarde. Na 1571/72 blijkt niet dat de dowini zich verder 
met de taxatie hebben ingelaten. Dat het kapittel daarmede genoegen 
nam, blijkt onder vele der lijsten uit het „Approbavit notarius 
capituli”, met de handteekening, gedurende eene reeks van jaren, 
van den notaris LAMSWEERDE ?). 

De tweede afwijking, die ik bedoel, eischt een kleine uitweiding 
ter verklaring. 

In nagenoeg alle jaren komen enkele weken voor, waarin geen 
marktdag wordt gehouden. In de oudere lijsten blijkt dit alleen 
voor de Kerst- en de Paaschweek, ofschoon het mij meer dan waar- 
schijnlijk voorkomt, dat ook op andere groote kerkelijke feestdagen 
geen markt zal zijn gehouden. Dan is in de weeklijst de ruimte 
voor die week ingevuld met: non fuit forum; later komen meer 
dergelijke vacatiën voor, In 1576/77 b. v. vallen de laatste twee 
markten in December weg „propter tumultum et bellum contra 
Hispanos sub arce pacis voeato Vredenburch”. In 1582 wordt een 
der marktdagen in December niet gehouden „propter continuam 
pluviam”, in April en Juni 1585 „propter invasionem hostium”, — 
in Maart 1593 „propter nivem”. Ook als de marktdag op een 
voornamen kerkelijken feestdag valt, als Purificatio Marine (1582/3), 
de Besnijdenis (1591/2), Allerheiligen, St. Stephanus (1601) enz., 
wordt geen markt gehouden en vindt men dit in de weeklijsten 
der latere jaren vermeld. 


1) Zoo teekent de Vynder bij den marktprijs van haver in de le week van April 
1570, dien hij op 15 st, stelt, het volgende aan: „Havena 15 st. Sed quia dominus 
Appelius Cornelis Wilhelmi et Geertrudis Duijvels emerunt pro 16 st. ergo de mandato 
capituli 16 st”. 

*) Deze handteekening komt ook voor onder het procesverbaal van beëediging der 
taxatores bladorum, die in 1554 zijn aangesteld, zie hierachter Bijl. A. 
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gunst ofte ongunst daerinne te gebruycken. Dat my Godt zoe helpe 
ende alle zyn heyligen. Ende des zoe zall ick op elcken mercdach 
oft des anderen daechs voer negen uren twee extracten van den 
voers. prys onder myn handt overleveren. Te weeten een aen handen 
des Doemproesten gesell ende dat ander aen handen van den 
notaris des Doemcapittels op die peen van twee stuvers soe dick- 
wils als (ick daerynne) gebreeckelyke bevonden worde. Welcke pene 
dye Doemproest ende Doemheeren voirs. my aen myn wedden aff- 
slaen ende corten sullen zonder eenych wederseggen van my. 
Actum ut supra my present. 


(get.) LAMZWEERDE, notarius capituli. 
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Ende wairt dat yemant boven zynen eedt brocckich daerinne be- 
vonden worde den soude men zynen voirs. kuer van twee Karolus 
gulden off men +) ende menedich ter clocken vercundigen alse 
die rayt ter waerheyt bevonden hadde. 


Ende dese vynders zellen hoeren eedt doen opten raythuyse 
voir den rayde dese ordonnantie te houden ende nae horen vyff 
sinnen tusschen den coper ende vercoper elck tzyne toe te kennen 
sonder ferpel. 


Item soe en zel oick geen meter koern ofte saet meten buyten 
off bynnen deser stadt daer die vynders an veraftert off thuer 
daer mede ontferret worde op ten selven kuer van twee Karolus 
gulden te verbueren tot behouff als voeren. 


*) Lees: offnemen? 
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TABEL Villa. JAARPRIJZEN VAN EEN UTRECHTSCH MUD 
WEIT, ROGGE EN HAVER, 


UITGEDRUKT IN GRAMMEN FIJN GOUD EN FIJN ZILVER. 
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TABEL VIIIb. JAARPRIJZEN VAN EEN UTRECHTSCH MUD 
WEIT, ROGGE EN HAVER, 


UITGEDRUKT IN GRAMMEN FIJN GOUD EN FIJN ZILVER. 
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